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r L'Amitié franco-espagnole 
,M. Melquiades Alvarez, député aux 

Cortès espagnoles, est en ce moment 
notre hôte. Dans son pays si profondé-
ment pénétré par le génie latin et si 
iécond en talents oratoires, il est con-
sidéré comme un de ses pins éloquents 
tribuns, nous allions dire le plus élo-
quent d'entre eux. 11 a longtemps ap-
partenu au parti républicain, qu'il a 
abandonne, voilà quelques années, 
avec la conviction que le régime actuel 

\ 'de l'Espagne n'était pas incompatible, 
sous l'impulsion éclairée du prince, 
avec les réformes les plus hardies et 
les plus démocratiques. De môme que 
À nlustre et regretté "Emilie Castelar, sè 
séparant vers la fin de sa carrière par-
lementaire du gros de l'armée républi-
caine, avait fondé le parti « possibil-
ité », -don Melquiades, se rapprochant 
de la dynastie, a fondé le parti « réfor-
miste)). 

En ce moment où il est à peine ques-
tion chez nos voisins pyrénéens de po-
litique intérieure et où les nouvelles 

-,'de la guerre constituent le fond des 
^préoccupations gouvernementales et 

alimentent les conversations de tous les 
cercles et salons, le parti réformiste a 
tenu à honneur de définir ses idées di-
rectrices en se déclarant partisan ré-
solu de la neutralité. Seulement, de 
môme qu'il y a fagots et fagots, il y a 
neutralité et neutralité. M. Dato, pré-
sident du conseil des ministres, vous 
assurera que lui aussi est partisan de 
3a neutralité. Cette neutralité n'est pas 
celle du parti réformiste et de M. Mel-
quiades Alvarez, son. chef. 

La neutralité de l'Espagne, comme 
-l'entend don Melquiades, doit être une 
'(neutralité bienveillante pour les alliés 

■ffiet qui extériorise par de très nettes dé-
clarations ses profondes sympathies 
pour leur cause. Comment l'Espagne' 
<ne serait-elle pas, moralement du 
moins, à côté de la France dans cette 
effroyable tourmente qui menace d'en-
gloutir la civilisation latine, sur les 
rruines de laquelle d'insolents ennemis 
(prétendent établir leur triomphe? M. 
jAlvarez estime que la solution de tous 
Iles problèmes de la politique intérieu-
re de son pays se trouve subordonnée 
aujourd'hui à l'issue de cette abomina-
ble lutte. Selon que les alliés en sorti-
ront victorieux ou non, ces problèmes 
se résoudront dans le sens de la liberté 
*ou de l'oppression, dans le sens de l'a-
mélioration des conditions de la vie ou 
de l'extension de la misère publique. 

Don Melquiades ne comprend donc 
/pas qu'il puisse y avoir des ■germano-
philes en Espagne. Quant à lui, il se 
déclare résolument l'ami de la France 
'set de ses alliés. 11 a lu les documents 
Officiels publiés sur la guerre, et cette 
Secture l'a confirmé dans l'opinion que 
«'est l'Allemagne qui a voulu, préparé 
;et déchaîné la tempête. Dans toutes ses 
conversations et ses écrits il soutient 

■ '^que l'Espagne doit rester l'amie de 
.l'Angleterre et de la France pour des 
jtraisons géographiques, politiques et 
jÇconomiques. Avec ces deux puissan-
ts, elle a des intérêts communs dans 
ïk Méditerranée. Avec ces deux pays, 
«lie fait plus de 70 % de son commerce,, 
tat leurs capitaux alimentent ses prin-
cipales industries. 

! Enfin, avec l'amitié de ces deux pays, 
elle se sent, en sûreté et défie les ris-

ques que pourrait courir quelque jour 
son indépendance. Comment donc 
peut-il y avoir des Espagnols assez 
aveugles, se demande don Melquiades, 
pour défendre la cause germanique et 
proclamer l'excellence d'une alliance 
avec Berlin ? Heureusement, ceux-là 
ne sont pas nombreux. Ils peuvent fai-
re illusion par leur activité, mais les 
partis de droite, unis à quelques élé-
ments militaires ôù ils s'incarnent, 
sont bien loin de représenter l'opinion 
générale du pays. La niasse est à gau-
che, avec les libéraux, les républicains, 
les socialistes, et cela l'ail .bien les trois 
quarts et demi de la population. Que 
pèsent à côté de cette masse éprise de 
progrès et de liberté une poignée d'a-
ristocrates présomptueux, d'ecclésias-
tiques ignorants, d'officiers et de pay-
sans fanatisés par eux ? 

La visite de M. Melquiades Alvarez 
en France a précisément pour but de 
se mettre en rapport avec nos parle-
mentaires pour leur exposer cette si-
tuation, qui s'aggrave du fait de la pro-
pagande effrénée à laquelle se livre 
l'Allemagne outre-monts. Les Alle-
mands pullulent dans la péninsule, où 
ils sont en train d'opérer le môme tra-
vail auquel ils se sont livrés en France 
dans ces dernières quarante années. 
L'opinion publique commence à s'en 
montrer fort préoccupée. M. Alvarez 
apporte de sensationnelles précisions 
au sujet de la complicité des Allemands 
avec les éléments carlistes. 11 espère 
établir à Paris les contacts indispensa-
bles avec Madrid en vue de créer l'at-
mosphère de réciproque confiance né-
cessaire pour favoriser le développe-
ment des relations amicales entre les 
deux pays. Dans ce journal, qui s'ho-
nore d'avoir compté l'illustre Castelar 
parmi ses collaborateurs, nous avons 
plaisir à saluer dans la personne de 
M. Alvarez un autre ami de la France. 

ALBAN DERROJA. 

lia Mort d'un Buloai 
Du Soleil du Midi : 
Il y a quelques mois, un groupe de gou-

miers — ils étaient huit — partis en recon-
naissance sur la route de S... aperçut dans 
un petit bois un peloton de trente uhlans 
que commandait un oberleutnanl. Sans se 
laisser intimider par la supériorité numé-
rique de leurs adversaires, nos valeureux 
spahis algériens s'élancèrent bride abattue 
contre eux. 

Debout sur leurs élriers, faisant tour-
noyer au-dessus de leurs tôles leurs cour-
tes carabines, déchirant l'air de leurs cris 
stridents, ils arrivèrent comme un oura-
gan. On eût dit que, tels des tourbillons 
de sable, l'ardent simoun les soulevait. A 
la vue de ces guerriers magni{iques et dont 
l'indomptable furia ne leur était pas incon-
nue, les cavaliers boches, pris de terreur, 
firent demi-tour. Mais les goumiers ne leur 
laissèrent pas le temps de s'enfuir; ils les 
sabrèrent tous sans pitié; aucun n'en ré-
chappa, pas môme Voberleutnanl, qui n'é-
tait autre que le neveu du tristement illus-
tre von Billovu. 
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AMES FÉMININES 
Far GUY CHANTEPLEURE 

— Non, certes, je ne pouvais pas 
.prévoir l'histoire du Préjoli... Mais sa-
Svez-vous pourquoi j'avais envoyé Gri-
sol auprès de Rosemonde, comman-
dant ? Parce que j'avais quelque raison 
ïe croire que Rosemonde n'était pas 
idifférente à cet excellent Jean... 

jparce que j'espérais, entendez-vous, 
i'espérais que cet excellent Jean ne 
perdrait pas une aussi .belle occasion 
«'avouer son amour... quitte à s'attar-
per à la tour du Baron ou sous la 
ipluie... parce que j'espérais enfin que 
5e roman finirait par un mariage ! 

; — Eh bien ! mais... commença "le 
commandant. 

! — Eh bien !... il y a encore un parce 
que, commandant ! Si je souhaitais le 

'•^oariage de Jean Grisol avec mademoi-
selle 'Frégyl, ce n'était pas par bonté 

d'âme... c'était parce que... vous aviez 
l'air de vous pâmer d'admiration de-
vant Rosemonde... et que cela me ren-
dait un peu jalouse, mon cher ami... 
là 1 

— Vous étiez jalouse de mademoi-
selle Frégyl, vous 1 

L'idée que Francine pût être jalouse 
de ses attentions amicales pour Rose-
monde paraissait au commandant 
absolument baroque et tout à fait eni-
vrante ! Il s'empara des deux mains 
de la jeune femme, et ayant tout en-
semble envie de rire et de pleurer, il 
les baisa l'une aprèsd'autre à plusieurs 
reprises sans que Francine essayât de 
les dégager. 

— Pourquoi a.vez-vous été méchant, 
pourquoi me négligez-vous ainsi ? fit-
elle.- ■ ' 1 

DANS LES DARDANELLES 
DE NOTRE CORRESPONDANT SPECIAL 

Les Pylônes 

Tels les légionnaires romains qui, après 
avoir conquis un pays, relevaient les 
édifices et réparaient les dégâts causés 
par la guerre, le corps d'occupation a 
commencé dans la. péninsule de Gallipoli 
des travaux d'aménagement et de viabi-
lité. Partout, les chantiers sont ouverts. 
A Sed-ul-Bahr, on construit un réservoir 
d'eau, et du village turc partent des rou-
tes clans la direction de Chritia. Pour se 
procurer les matériaux nécessaires à l'em-
pierrement, on a décidé de faire sauter 
les restes de cinq pylônes menaçant rui-
ne et qui supportaient la conduite d'eau 
qui, partant des hauteurs d'Iladgi-Baba, 
alimentait le village de Sed-ul-Bahr, les 
deux forts ôt> les batteries de côte. 

Chacun de ces pylônes forme une mas-
se imposante de maçonnerie de 130 mè-
tres cubes. On ne sait au juste à quelle 
époque ils ont été construits, mais le tra-
vail a été bien fait, et là pierre et le mor-
tier forment une masse dure et solide qui 
résiste à la pioche. Avec de faibles char-
ges de dynamite, les soldats du génie 
commencent à agrandir les trous de mi-
ne, et les explosions, très faibles, ne font 
pas plus de bruit qu'un gros pétard et 
donnent seulement l'alarme aux nom-
breux oiseaux qui ont établi leur nid 
dans les anfractuosités des pierres ou 
dans les tuyaux d'argile rouge qui ont été 
certainement placés pour, eux par les 
constructeurs. L'instinct avertit les moi-
neaux qu'un danger les menace et tous 
volent autour1 du pylône sans oser s'y 
poser. 

Brusquement, une détonation sourde; 
un peu de fumée noirâtre. La masse s'é-
branle, paraît arrachée de sa base, fait 
un tour complet sur elle-même et finit par 
s'affaisser à l'endroit exact prévu pour 
la chute. 

Cependant que les photographes ama-
teurs prennènt des instantanés qui fe-
ront prime. 

Les Séî-aéâalais 

De la route voisine, qu'ils sont en train 
de réparer, de nombreux tirailleurs séné-
galais ont assisté, curieux et émerveil-
lés, à la chute du pylône. L'un d'eux, qui 
est placé un peu à l'écart de ses cama-
rades, attire mon attention par l'incroya-
ble quantité de gris-gris dont il est sur-
chargé. Il en a autour du cou, sur la poi-
trine, autour des bras et des poignets. 
Mais le plus remarquable est un objet bi-
zarre, à Ja forme d'un gros tlacon et pa-
raissant être en caoutchouc durci. Le pré-
vôt de la division, un ancien officier de 
chasseurs d'Afrique, qui a fait deux cam-
pagnes au Maroc, essaie d'interroger 
« Monsieur Sénégal ». Mais le tirailleur 
ne sait pas très bien s'expliquer, ce que 
voyant, un magnifique caporal, sénégalais 
lui aussi, qui ce connaît français », nous 
explique la nature de tous les gris-gris 
de son subordonné. Il a l'air de les trou-
ver trop nombreux pour être efficaces et 
paraît avoir plus de confiance dans le 
sien, une sorte de coquillage pendu nu 
cou par une ficelle et dont il se montre 
enchanté. 

Ce caporal est au service depuis sept 
ans. Il a fait lui aussi le Maroc et est 
heureux d'indiquer à l'officier les villes où 
il a tenu garnison. Tous les deux celuin-
gent leurs souvenirs et, de temps en 
temps, le caporal interpelle ses honihiês 
dans son idiome pour leur traduire la 
conversation..On sent qu'il est fier de leur 
dire qu'il a retrouvé dans l'officier un an-
cien compagnon d'armes. 

Ces Sénégalais sont de véritables 
grands enfants, sachant se faire tuer bra-
mement et ayant, vile la solidité et l'en-
durance des troupes régulières, surtout 
lorsqu'ils ont à leur tète des cadres qui 
1rs connaissent et qui ne changent pas 
trop souvent. Le tutoiement de" rigueur 
chez eux, même avec les officiers, sur-
prend au premier abord, mais c'est sans 
aucune intention d'indiscipline et d'impo-
litesse. 

Quelques mètres plus loin, nous ren-
controns un autre » Monsieur Sénégal », 
et la scène mérite d'être racontée. 

Sur la route est arrêtée une charrette 
de réquisition qui porte encore la plaque 
de son propriétaire, un honorable com-
merçant de La Pauline (Var). Assis sur 
le devant, une jambe repliée sous l'au-
tre, qui pend près de la roue, un conduc-
teur nègre s'évertue de son siège à dé-
gager la rêne gauche engagée dans un 

crochet. Les efforts sont vains, mais le 
noir ne tient pas à descendre, et sans au-
cune gêne interpelle l'officier et lui de-
mande de dégager la bride, pendant qu'il 
lance à terre de longs jets de salive noir-
cie par l'énorme chique qui lui remplit la 
bouche. Le service rendu, le négro re-
mercie, rit- de toutes ses dents et la con-
versation de rigueur s'engage. Celui-là 
aussi était au Maroc en juillet 1914, est 
allé au front en passant pas Bordeaux, 
où il n'a pas séjourné longtemps, et nous 
donne ses impressions. 

Il a tué trois Allemands, mais « y avait 
pas bois » en Belgique, où il faisait trop 
froid et d'où il a été envoyé à Marseille 
avec les pieds à moitié gelés. De là il 
est venu aux Dardanelles, où il y a bon, 
parce qu'il fait bien chaud. 

On lui parle de Marseille, et sa figure 
s'éclaire. Souvenirs radieux. Marseille, la 
ville où il y avait du bon vin (et ici le 
geste de lampée), et surtout la ville idéa-
le, la ville où il y avait beaucoup, beau-
coup de » jolies madames »; et à cette 
vision rétrospective du vieux port et des 
rues avoisinantes, la bouche de « Mon-
sieur Sénégal » s'ouvre et s'élargit dans 
un rire énorme, montrant les solides 
dents d'un ivoire éclatant de blancheur. 

Héroïque dévouement 
une Infirmière anglaise 

en France 
Paris, 24 septembre. — C'est une histoi-

re vraie et qui évoque un des drames les 
plus saisissants de M. de Curel, « la Nou-
velle Idole ». Une \eune fille a exposé sa 
vie pour la réussil& d'expériences scienti-
fiques. 

Des recherches contre la gangrène se 
poursuivaient depuis un certain temps à 
l'ambulance américaine (lycée Pasteur) 
à Neuilly. l'un des médecins, le docteur 
Taylor, avait entrepris des expériences, 
mais il se servait de cobayes comme su-
jets et ne pouvait pas obtenir de résultats 
lui permettant d'appliquer ses procédés 
à des êtres humains, l'expérience déci-
sive de l'inoculation à un être humain de 
la culture pure du bacille étant indispen-
sable-

Il y avait, à l'hôpital plusieurs cas de 
gangrène gazeuse, mais, comme tous ces 
cas étaient compliqués par des infections 
d'un autre genre, ils ne pouvaient servir 
d'expérience. Un cas de cette gangrène 
sans autre complication était absolument 
nécessaire pour expérimenter le remède. 
Une infirmière du laboratoire pathologi-
que, miss Mary Dauies," qui avait étudié 
la bactériologie à l'Institut Pasteur, avait 
vn environ 200 cas où cette gangrène 
avait causé la mort des malades et elle 
avait vu des cobayes mourir pendant les 
expériences du docteur Taylor. 

Sans rien trahir de ses intentions, elle 
prit une chambre près de l'hôpital et, 
vendredi, le docteur Taylor reçut un mot 
d'elle le priant de venir immédiatement 
faire ses u dernières expériences». Le doc-
teur constata qu'elle s'était inoculé le 
hov'Uttrt rf» .cîf'fMp, fmÀgloiité'pouï les ex-
périences faites "avec des cobayes,. 

Veux heures après, des symptômes de 
gangrène gazeuse apparurent. Miss Da-
v4es avait fourni an médecin tiri cas de 
gangrène gazeuse pure. Pendant trois 
jours, on nui que l'héroïque jeune fille 
succomberai!. Enfin, son état s'ètant amé-
lioré, elle put quitter hjèf Paris pour se 
rendre à Londres, où elle subira d'urgen-
ce une opération. 

Cette jeune fille, d'origine galloise, est 
lu- fille 4e sir Henry Davies, décédé il y a 
une dizaine d'années et r/ut fut gouver-
neur d'une province dans les Indes. 

DEMAIN 

La «Petite Gironde» publiera 

un dessin INÉDIT 

die WISLIJETTE 

DES JiOUVEIiliES 
des logions envahies 

Nous savons les angoisses des Fran-
çais qui ont des parents ou des amis dans 
les régions encore occupées par l'ennemi 
et demeurent sans nouvelles depuis de 
longs mois, se heurtant à d'inflexibles 
consignes. 

Or, voici qu'une faible lueur d'espoir 
apparaît dans la presse allemande. M"" 
Lili Dubois-Reymond — sans doute une 
parenle du savant Allemand d'origine 
française — écrit de Berlin à la revue 
germaine « le Forum » : 

« On comprend sans doute qu'il ne soit 
pas permis de correspondre aux habitants 
des territoires occupés en France. Cepen-
dant, il nous est venu de Suisse une pro-
position à laquelle il nous semble qu'il 
n'y ait pas d'objection à faire : on de-
mande à ce que soient imprimées des 
listes où ne figureraient que les noms des 
habitants vivants de ces territoires, sui-
vis de la seule mention de l'état de leur 
santé, listes qui pourraient être envoyées 
en Fran.çe et. vendues aux intéressés. 
Cela déjà serait un immense bienfait 
pour tous ceux qui depuis une année 
ignorent si les leurs sont vivants ou 
morts. » 

Mme Dubois-Reymond estime que ces • 
» dispositions bienveillantes » vaudraient 
à l'Allemagne quelques faveurs pour les 
siens prisonniers. Jusqu'à ce jour, ses dé-
marches étaient demeurées sans résultat, 
lorsqu'on lui a signalé une information 
publiée par une feuille suisse : 

« Cette information concernait un bu-
reau de renseignements et de secours 
pour Allemands à l'étranger et, pour étran-
gers en Allemagne (Auskunfts und, Hilfs-
sielle fur Deutsche im Ausland und Aus-
lander in Deutschland, Berlin N. O. 18, 
Friedrichstrasse. 60) auquel je me suis 
affiliée dès lors, » dit Mm* Dubois-Rey-
mond,, . ' 

Le "Forum» ne donne pas d'autres 
explications. Peut-être n'est-ce pas en 
écrivant directement à ce bureau de Ber-
lin que les intéressés auront quelque 
chance d'être renseignés. Il semble que 
l'Agence des prisonniers de guerre, 63, 
avenne des Champs-Elysées, Paris, ou la 
Croix-Rougè de Genève, musée Rath, pour-
raient servir d'utile^ intermédiaires. Mais 
nous n'avons pas voulu laisser passer 
l'indication donnée par M™9 Dubois-Rey-
mond sans la signaler à nos lecteurs. C'est 
une faible lueur dans la nuit. Elle pourra 
cependant éclairer quelques recherches. 

P. B. 

, , 4p , 

CE QU'EST LE 
BARRAGE ÉLECTRIQUE 

A la Frontière hollandaise 

SUR LE FRONT 

Le Dagblad van Noord-Brabunt publie 
des détails complets au sujet de l'établisse-
ment du barrage électrique qui sépare la 
Belgique de la Hollande. Il écrit : 

Vu à dislance, le barrage électrique a 
l'aspect d'une haie formée de fils et de po-
teaux. De très loin on remarque les écri-
teaux peints en couleur blanche sur les-
quels, les Allemands ont inscrit en trois 
langues les mots : « Courant à haute ten-
sion, danger de mort, n II y a trois sortes 
de fils tendus l'un à côté de l'autre. Celui 
du milieu est pour le courant; distants l'un 
de l'autre, on a placé des pieux de chêne 
sciés dont la partie du bas, enfoncée dans 
le sol, est goudronnée en vue de la solidité 
et auxquels sont attachés cinq fils couvrant 
une hauteur d'environ deux mètres. De 
plus, il y a encore deux autres fils qui sont 
attachés à des poteaux très épais, ceux-ci 
placés à une dislance de iOO mètres et dans 
la rangée des poteaux en chêne. Le cou-
rant à haute tension comprend donc sept 
fils, et chaque fil est attaché aux poteaux 
par, un isolateur 

Quand on regarde dans le sens de la lon-
gueur, o)i voit la large et longue ligne des 
isolateurs blancs. De chaque côté des fils 
conducteurs, à un demi-mètre de distance, 
il y a une série de quatre fils prolecteurs, 
qui sont placés à hauteur d'homme. Ces 
fils servent A protéger ceux qui s'appro-
cheraient par liasard du barrage. 

Il est donc impossible d'être électrocuté 
si on ne tente pas de passer à travers ces 
fils protecteurs Celui qui s'y risque s'ex-

ose à être tuê< 
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Cette photographie représente un des chalands destinés au débarquement de la cavalerie britannique eur la côte turque 
Photo CHUSSEAU-FLAV1ENS 

— Mais, mon amie chérie, je vous 
adore... et vous me défendiez de vous 
le dire. 

— Pas à ce point-là, non... Et puis, 
mon cher ami, ajouta-t-elle avec une 
douceur presque tendre, ce n'est pas 
une raison parce que je n'ai pas envie 
de vous épouser pour que j'aie envie 
que vous en épousiez une autre. Oh 
non ! oh non ! mon pauvre cher com-
mandant. 

Tenant toujours les mains dociles 
qu'il reprenait contre ses'lèvres dès 
qu'il cessait de parler, se sentant si 
heureux — il n'avait jamais été à pa-
reille fête ! — qu'il avait peur de rêver, 
Maximilien regarda la jeune femme : 

— Francine, murmura-t-il, pourquoi 
ne voulez-vous pas m'épouser... puis-
que vous m'aimez un peu ? car... vous 
ne seriez pas'jalouse, Francine chérie, 
si vous n'aimiez pas un peu, un tout 
petit peu votre pauvre ami I conclut-il 
avec une naïveté qui témoignait de sa 
parfaite ignorance du cœur humain. 

La jeune femme eut un profond sou-
pir. 

— J'attendais cela!... Pourquoi, je 
ne veux pas vous épouser ? niais, je 
vous l'ai dit cent fois..., parce que je ne 
me soucie pas de vivre en province 
d'abord !... Et, d'ailleurs, comment 
voulez-vous que je réponde, mainte-

t nant, à une question pareille..., 
* qu'ainsi, tout d'iïri coufc i'eng«$| ma 

vie — quitte à le regretter dans un 
quart d'heure... Ce serait fou!... Cet 
hiver, oui, cet hiver, nous pourrons 
reparler de cela... et même... je.vous 
promets que nous en reparlerons... 
mais pas d'ici là !... 

— Ah ! Francine, si, au moins, je 
pouvais espérer que... 

— ... Tenez, voici Jean Grisol qui 
monte l'avenue... Vous savez, je n'agis 
pas à l'étourdie... pour Rosemonde. 
J'ai causé de ce mariage avec M. Fré-
gyi-

— Oh ! vous avez causé beaucoup 
avec M. Frégyl... de cela et d'autre 
chose... murmura l'officier. 

Elle le menaça du doigt gentiment. 
— Commandant, je vous y prends ! 

Seriez-vous aussi la proie du monstre 
au» yeux verts ? Vous auriez bien 
tort!... M. Frégyl s'occupe de moi 
comme il s'occupe de toutes les jolies 
femmes... Et moi je le trouve char-
mant, comme je trouve charmants tous 
les hommes qui m'admirent un peu... 
et savent me le montrer sans être trop 
banals... Voilà tout!... Allons, mon 
cher commandant, ne faites pas cette 
mine malheureuse..., c'est vous qui 
avez la meilleure part... Baisez ma 
main une toute petite fois encore, et 
puis... disparaissez!... A tout à l'heure... 

Le commandant obéit et madame 
Davesnes put remolir, en toute grâce 
et en toute tranquillité, la mission dé-

licate dont elle s'était chargée le matin, 
dans son désir assez égoiste de marier 
Rosemonde, après une conversation 
avec sa tante et une entrevue avec M. 
Frégyl. 

Un moment, Jean Grisol l'écouta très 
attentivement, avec un air de ne pas la 
comprendre. Au mot de mariage, un 
Ilot de sang lui monta au visage. 

— Vous voulez que je demande la 
main de mademoiselle Frégyl, moi ? 
lit-il. 

— Mais, n'en aviez-vous pas un peu 
l'intention '! 

— Pas maintenant, non... 
Il s'arrêta, puis, comme Francine le 

regardait, attendant une phrase ex-
plicite. 

— Il y a des choses qui me dépassent 
absolument, dit-il. Et je n'aurais pas 
cru qu'une jeune fille, que mademoi-
selle Frégyl. pût jamais être considérée 
comme compromise pour être restée 
quelques instants, sous la protection 
d'un honnête homme... 

— Oh ! compromise, le mot est 
excessif!... seulement, vous savez 
comment les histoires se racontent... 
Et je suis étonnée que la pensée ne 
vous soit pas venue du tort qu'une 
telle infraction à tous les usages reçus 
pouvait faire à Rosemonde... 

' Les yeux de Jean croisèrent ceux de 
la jeune femme. 

— Cette pensée ne m'est pas venue. 

En prévision de la campagne d'hiver, nos a poilus » ont garni leurs tranchées de 
planches afin de les préserver de l'eau et de la boue Pboto MEUEISSE 

Mistral serait content ! 

Que de conséquences imprévues et heu-
reuses pour nous aura, dans un avenir pro-
chain, la monstrueuse tragédie qui, depuis 
plus d'un an, par la faute d'un fou, ensan-
glante le Monde ! Moi, qui me suis risqué 
ici même à des « anticipations », à des 
prévisions à la mode du grand Anglais 
Wells, je préfère pour le moment écha-
fauder et bâtir une « après-guerre » à mon 
usage personnel, exclusif, tant j'aurais peur 
de paraître trop optimiste aux meilleurs 
Français... 

Mais il est des faits menus, ou en appa-
rence tels, qui doivent être déjà considé-
rés pour acquis et comme des conséquen-
ces définitives du grand drame au-dessus 
duquel les trois coups du lever du rideau 
n'ont pas encore retenti pour le dernier 
acte... Aussi est-ce pour moi une joie quo-
tidienne de constater quel amour désor-
mais indéfectible de la province originelle, 
quel renforcement des liens sacrés qui 
unissent un homme à son sol natal, à sa 
famille vivante ou morte, à sa maison, au 
cimetière où dorment 6es pères, — bref, 
quel prodigieux épanouissement et quel 
héroïque épanouissement du régionalisme 
nous aura valu la crise qui va en pleine 
gloire se dénouer demain. 

Tout le monde est régionaliste sans le 
savoir, sentimentalement et intellectuelle-
ment tout au moins, car a chaque oiseau 
trouve son nid beau », dit un proverbe qui 
ne saurait jamais mentir... Tous nos mer-
veilleux soldats, qu'ils soient jeunes ou 
vieux, quand ils auront « fait un beau 
voyage » et « conquis la Toison », quand 
ils regagneront leur champ ou simplement 
leur foyer après la victoire, ah ! oomment 
pourraient-ils alors ne pas aimer à jamais 
« leur petit tiré », ne pas jouir profondé-
ment, intensément, de ces biens sans pa-
reils, auxquels ils ne prenaient parfois pas 
assez garde, accoutumés qu'ils étaient de-
puis plus de quarante-cinq ans à ne plus 
se voir trouWés dans leur possession? Et 
ces biens sont : la paix sous un ciel aux 
nuances connues, les souvenirs évoqués 
en commun autour de la table humble, mo-
deste ou luxueuse, la reprise de la vie nor-
male que l'on chérira d'autant mieux qu'on 
se sentira plus coupable de n'avoir pas 
toujours, auparavant, apprécié les char-
mes et les vertus à leur juste valeur... 

}'aime mon village mieux que ton vil-
lage, j'aime ma Provence mieux que ta 
Provence, j'aime la France plus que tout. 
proclamait Félix Gras, uniquement pour 
couper court aux nigauderies malfaisantes 
de certains qui reniflaient du séparatisme 
dans toute manifestation régionaliste ou 
dans toute chanson chantée autour d'une 
table... félibréenhe. Comme cette guerre 
pose, dès aujourd'hui, la question sous son 
véritable jour! Il faut avoir écouté et re-
cueilli ces derniers temps les propos des 
permissionnaires pour ,ne point douter de 
ce que j'ai déjà laissé entendre ici. Avec 
quel délice les fiers revenants retrouvent 
l'horizon familier, les habitudes séculai-
res, même pour moins d'une semaine. 
« C'est un bain de santé après lequel on 
se sentira plus fort que jamais », me dé-
clare l'un d'eux. Et un autre : « Huit jours 
chez soi, cela vaut mieux pour se remet-
tre, quand on est un peu décollé, que deux 
mois dans un hôpital le plus rupin de 
France'... » Et un autre encore, non pas 
un permissionnaire, celui-là. mais un grand 
blessé, un Landais retour d'Allemagne 
« Voyez-vous, là-bas, quand je me sentais 
plus léger de ma jambe gauche, je me se-
rais bien volontiers alourdi de deux ou 
trois balles dans la peau, manière de réta-
blir l'équilibre... Tandis que, mainte-
nant !...» 

je puis vous en donner ma parole 
d'honneur, Madame... S'il en avait été 
autrement... Après tout, je ne vois pas 
ce que j'aurais pu faire !... mais je me 
serais senti bien malheureux... sinon 
bien coupable... Mademoiselle Rose-
monde sait-elle que...? 

Francine se récria. 
— Rosemonde ne sait rien, naturel-

lement... êtes-vous fou? 
Elle avait attendu une explosion de 

joie, et l'attitude de Jean la décevait un 
peu' bien que depuis sa conversation 
avec le commandant le mariage de 
Rosemonde lui parût être moins né-
cessaire... 

Ce que Jean éprouvait ressemblait 
d'ailleurs beaucoup plus à la détresse 
d'un homme étourdi, désemparé par 
la survenance de difficultés imprévues 
qu'à' la surprise heureuse d'un amou-
reux dont les désirs vont être exau-
cés... i 

Ses paroles n'avaient rien exagéré. Il 
avait dû s'avouer un moment, il est 
vrai, les périls d'une solitude trop 
douce ; mais ces périls il ne les avait 
vus que dans la possibilité d'un conflit 
entre son amour qu'il croyait ignoré 
de tous, et sa conscience d'honnête 
homme dont il n'avait jamais donné 
à personne le droit de douter. Pas une 
minute il n'avait songé à envisager, 
au point de vue des médisances ou 
tmême des convenances mondaines, 

Il se frappe la poitrine jovialement. Du 
sourire fastueux s'épanouit sur son visage » 

— Maintenant... Ah diou bibant!... Dès 
que j'ai send l'odeur des premiers pins 
dans le train, ce que je leur ai dit adieu, 
aux idées noires!... Pour vivre, pour tra-
vailler, pour être heureux, je suis un peu 
là, j'y suis plus que jamais... J'y suis com* 
me s'il venait de me pousser deux jambes 
de plus!... 

Il paraît que certains ont fait aux méri-
dionaux grief de pouvoir se battre d'un 
cœur plus tranquille, réconfortés qu'ils 
étaient par la sécurité géographique de 
leurs foyers. Soit. Mais je ne crois pas 
qu'il existe aucun de nos pays qui ait pu 
penser une seule minute qu'il « travaillai! 
pour d'autres », et regretter de se battre 
pour une région lointaine et protégée de 
l'atteinte barbare. Dès que la France a été 
en danger, nul n'a plus pensé qu'à sauvei 
la France. Pour leurs frères du Nord et d« 
l'Est, tous ont donné sans compter le meil-
leur de leur force virile, de leur épargne, 
de leur labeur rustique, ouvrier ou bour-
geois... Bien plus : là-bas, dans les tran-
chées d'Argonne ou des Flandres, sous le 
ciel septentrional, âpre et bas, ils ont été lej 
grands dépaysés, les glorieux déracinés 
qui ont besoin de sentir avant l'attaque, 
avant la mort possible, tous les souvenirs 
de la province lointaine, tous ses arômes 
spirituels leur remonter à l'âme... 
Approche. Bertrandou, le fifre, ancien berger.., 
Ecoutez, les Gascons, c'est toute la Gascogne.., 

dit Cyrano dans une scène qui, sur notre 
front, a dû se répéter bien souvent... Com-
bien d'entre les poilus de chez nous n'a-
vaient jamais quitté leur pays, ou ne l'a. 
vaient quitté que pour un temps, empor. 
tant avec eux la certitude d'y pouvoir re-
venir, dès qu'une brusque nostalgie les y 
rappellerait ? 

Or, pour le moment, la consigne est pour 
ceux de chez nous -et des. autres provin-
ces de demeurer où les hasards de la guerre 
les ont logés... 

Je me souviens de cette admirable page 
des Martyrs, où Chateaubriand nous mon-
tre dans les sinistres boues de Batavie les 
soldats de la grande armée romaine se 
vantant réciproquement les beautés de 
leurs petites patries respectives. « Ces! 
Athènes qui est la plus belle », dit un 
Grec... « Il n'en est rien, c'est Cordoue », 
dit un Espagnol... « Arles l'emporte sur 
vos villes de bien loin », rétorque un Pro-
vençal. Et tout d'un coup, un appel : « Le? 
Barbares!... » Et l'on court aux armes. 

Ai-je bien besoin de cet apologue pour 
montrer que ce que je viens de dire pour 
les enfants de chez .nous s'applique égale-
ment à ceux de toutes les provinces de 
France?... Combien en avons-nous pu 
voir de ces exilés de Picardie ou de Cham-
pagne regarder sans admiration et nostal-
giquement nos nobles collines aquitai-
nes!... Nous les avons entendus déclarer 
qu'ils préféraient à ce dont notre juste 
orgueil faisait un miracle pour eux 
leurs plaines marécageuses, leurs coteaux 
crayeux. Gens de ma province, ne vous 
offensez point de la préférence, même in-
justifiée, que ces réfugiés montrent. Con-
sidérez de quel sentiment elle s'inspire. 
C'est cet amour superbe superbe au 
sens le plus latin — du sol natal qui a fail 
la grandeur de la France, — et qui la re-
fera demain, plus splendide et plus p'u?e 
que jamais 

CH. DERENNES. 

les conséquences d'un ensemble de 
faits qu il n'avait tout d'abord déplon>s 
que parce qu'il, avait-jugé l'aventure 
ennuyeuse, pénible ■ pour' Rosemonde 
ou encore parce qu'il avait pensé à 
l'inquiétude que devait causer au Châ-
teau-Blanc l'absence prolongée de fa 
jeune fille. Maintenant, il concevait 
l'énormité de son erreur. Mais s'il 
avait meurtri son cœur pour le con-
traindre à la patience, s'il s'était mordu 
les lèvres pour retenir l'aveu passionné 
que toute son âme criait, ce n'avait 
pas été seulement pour obéir à.un scru-
pule de délicatesse.S'il s'était ainsi maî-
trisé, c'est qu'il avait craint de rompre 
un charme, c'est qu'il s'était dit que 
les jours où Rosemonde lui avait té* 
moigné de la méfiance et presque de* 
l'antipathie étaient encore bien pro-
ches, c'est qu'il avait eu peur, une peur 
tour à tour attendrie et affolée de La 
mécontenter, de l'effrayer, elle... El 
voilà que cette prière qu'il avait, étouf-
fée quand il se sentait--tout près de la 
bien-aimée, quand, par instants, 13 
notion d'une sorte d'entente intime et 
profonde entre elle et lui inondait son 
cœur de joie, on la lui imposait, la 
lendemain, sous la forme glacée d'una 
demande officielle 1 

(A suivre} 
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Une lutte d'artillerie s'est poursuivie au cours de la nuit dans la REGION 
D'ARRAS. Nos batteries ont sérieusement endommagé sur plusieurs points les 
organisations ennemies. 

Une forte patrouille allemande, «qui tentait d'enlever un de nos postes d'écoute 
dans le secteur de BRETENCOURT, a été dispersée par notre feu. 

Bombardement intense et réciproque dans )a REGION DE ROYE et dans 
celle de QUENNEV1ÈRES. 

EN CHAMPAGNE, l'ennemi a encore dirigé des tirs d'obus suffocants sur 
nos positions au nord de Saint-Hilaire, de Souain, de Perthes et de Beauséjour. 
Notre artillerie a répondu par un bombardement énergique et efficace des tran-
chées, fortins et cantonnements allemands. 

EN ARGONNE, nous avons canonné les lignes ennemies sur un grand nom-
bre de points et dispersé les travailleurs qui tentaient de réparer les brèches cau-
lées par notre feu. 

Lutte à coups de bombes et de grenades à Vauquois. 

EN LORRAINE, deux attaques ennemies ont été tentées; l'une, sur un 
poste d'écoute à l'ouest de Manh$ûe ; l'autre, sur nos tranchées au nord de.Bures. 
7"outes deux, appuyées par une violente canonnade avec emploi d'obus lacrymo-
gènes, ont été complètement repoussées par nos feux d'artillerie et d'infanterie. 

Quelques combats rapprochés à coups de fusil et de pétards sur les hauteurs 
du Linge. 

 - ifl ^ ttr ————.i --

I>ta S&4= Septembre (28 ut*..) 
L'ennemi a bombardé aujourd'hui nos tranchées près du village et du château 

de BŒS1NGHE. Nos batteries ont très énergiquement riposté. 

En ARTOIS, même activité de l'artillerie de part et d'autre. Le feu de nos 
pièces lourdes a déterminé l'explosion d'un important dépôt de munitions près de 
Thélus. Quelques obus de gros calibres ont été lancés sur Arras. 

Entre SOMME et OISE, vers Camvy-sur-Matz et Beuvraignes, nous avons 
canonné les positions ennemies et détruit, en plusieurs points de la ligne, des abris 
de mitrailleuses. 

Sur le front de l'AlSNE et en CHAMPAGNE, très violent bombardement 
réciproque. 

Entre MEUSE et MOSELLE, nos tirs ont atteint des rassemblements en-
nemis à Monsard et à Pannes, et démoli un blockhaus dans Je secteur de Reme-
nauvilte. 

Canonnade assez active en LORRAINE, où nous avons sérieusement 
endommagé des organisations allemandes sur le Remabois et la Vézouse. ainsi que 
dans les VOSGES, dans la région du Linge et du Braunkopf. 
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sous les armes 

Aux Dardanelles 
COMMUNIQUÉ FRANÇAIS 

Paris, 2i septembre. 
Les dernières semaines d'août, peu mou. 

vemenlëes dans l'ensemble, ont été mar-
quées par des duels d'artillerie et une 
guerre de sape et de mine. Le 2i août, un 
de 'nos groupes s'est emparé d'un poste 
d'écoute en avant d'une tranchée turque. 
Celle-ci s'est aussitôt garnie de défen-
seurs qui ont offert à nos mitrailleuses 
l'occasion d'un tir très efficace. 

La bordure du plateau, en descendant 
tur'te Kereves-Dére, est le théâtre d'opé-
rations repéré par nos patrouilles. Chaque 
fois que les Turcs ont risqué contre nous 
la moindre tentative de ce côté, leurs en-
treprises ont été éventées et nos tirs de 
barrage ont empêché bon nombre des as-
saillants de retourner à leur point de dé-
part. 

Dans la fournée du 30 août, nos canons 
de montagne ont obligé les défenseurs 
d'un fortin ylacé dans 'la vallée de Kere-
Vès-Dôré à évacuer cet ouvrage, et, la nuit 
venue, nos soldats en ont achevé la des-
truction. 

i'endant ce temps, notre artillerie conti-
nue ses tirs sur les batteries référées par 
nos avions du massif d'Atchi-Baba et de 
la côte d'Asie. 

L'artillerie turque est capricieuse. Cer-
tains jours on pùv—ail croire qu'elle n'a 
plus de munitions, et son silence, surtout 
cekui des gros canons, est presque com-
plet. D'autre fois, au contraire, l arrosage 
de noire zone est aussi abondant que oos-
sible. Nous ne subissons guère que des 
dégâts matériels et peu importants. 

Tandis que, dans celte quinzaine, les 
aviateurs germann-turcs n'ont pas paru 
une seule fois au-dessus des troupes fran-
çaises, notre escadrille a fait, en plus des 
reconnaissances journalières, quelques 
sorties en force qui ont eu pour résultat 
des bombardements efficaces. 

Le 20 août, par exemple, sept appareils 
eut effectué un bombardement d'ensem-
ble sur les débarcadères et dépôts d'ap-
provisionnements de la baie d'Ahbachi-
Sliman, sur la côte d'Europe, en face de 
Àt'dgarn, un peu avant le coucher du so-
leil; plusieurs boinbei atteignirent le dé-
barcadère, et un obus de f55 coula un 
grand transport nu mouillage dans la 
baie. 

Le 30, nouvelle sortie en force de notre 
escadrille : l wibardcmenl d'un quartier 
général et d'un ■ >-!ier de réparations d'ar-
mes établis dans une ferme voisine de 
Tehanak. Pour récompenser celte heureu-
se activité de nos aviateurs, le général 
commandant le corps expéditionnaire d'O-
rient a cité à l'ordre l'escadrille et lui a 
zonférè la Croix de guerre. 

L'œuvre de nos aviateurs sur la baie 
d'Akhachi-Sliman, principal point de dé-
barquement des approvisionnements et 
des renforts turcs pour la zone sud, a été 
heureusement complétée par les tirs de 
lu flotte. Plusieurs bateaux ont été ainsi 
cpulés par nos alliés, et les Turcs ont dû 
renoncer à se servir de ce débarcadère 
dans les heures du jour. 

Lés sous-marins britanniques, dont l'ac-
tivité en Marmara est merveilleuse, ont 
réussi, dans le détroit même, des opéra-
tions particnlièrem.ent difficiles. Us ont 
coulé, le 29 août, deux transports turcs 
dans la baie d'Akbachi-Sliman et deuà au-
tres entre Magara et Gallipoli. 

ùans la zone nord, nos vaillants alliés, 
qui ont accru leur front dans une très 
grande proportion depuis les premiers 
jours, d'août, ont eu à livrer pendant cette 
quinzaine plusieurs combats importants, 
lia ont obtenu un résultat particulièrement 
appréciable le 21, en effectuant la jonction 
des troupes débarquées dans la baie de 
Souvla, avec celles qui occupaient déjà les 
hauteurs dominent Gehiiépé. 

COMMUNIQUÉ ANGLAIS 
Londres, 24 septembre. 

L'ennemi dit avoir coulé le sous-râarin 
K.E-7.U au large des Dardanelles et avoir 
fait prisonniers 3 officiers et 25 hommes. 

N'ayant reçu aucune nouvelle de ce 
sous-marin depuis le i septembre, nous 
devons présumer que le rapport de l'en-
nemi est exact. 

au sud-ouest de la ville de KREMENETZ, 
nos troupes, s'emparant d'une des hau-
teurs, ont fait prisonniers % officiers et 
400 hommes. 

Dans la région au nord de ZALESO-
ZlKl, nous avons délogé l'ennemi des vil-
lages de VORVOLINTZE et GHINKO-
VITZE; notre cavalerie s'est élancée à la 
poursuite de l'ennemi défait. Une partie 
des Autrichiens ont été sabrés, les autres 
ont été faits prisonniers. Notre cavalerie, 
poursuivant celle action vaillante, a fait 
irruption à cheval dans le village de 
PROUSSY, au sud-ouest de TLOUSTE, et 
dans la collision qui s'en est suivie, a fait 
de nombreux prisonniers et a pris beau-
coup d'armes. 

ARMÉE DU CAUCASE 
Pétrograd, 23 septembre, 

région du LITTORAL, fusil-Dans ta 
lade. , 

Dans la direction d'OLTY et dans la 
région de KH1STASP0RE, nos éclaireurs 
ont dispersé les Turcs à l'aide de leur 
feu réussi 

Dans ht direction de DJOROVE, une de 
nos patrouilles a dispersé des Kurdes. 

Dans la région de VAN, nos éclaireurs 
ont eu des rencontres avec l'ennemi près 
du village d'ANG. 

Sur le reste du front, aucun change-
ment à signaler. 

L'Accord turco-bulgare! 
est signé 

Sofia, 21 septembre (retardée). — 
M. Radoslavof a présidé la réunion du 
groupe parlementaire radoslavîste, de-
vant lequel il a fait un long exposé du 
développement des récents événements 
qu'il a qualifiés de graves. Il a déclaré 
définitivement conclu l'arrangement 
turco-bulgare; la convention a été si-
gnée par le roi et le sultan. Elle entre 
en vigueur aujourd'hui 21 septembre. 

Le commandant bulgare de Dedea-
gâter» et les fonctionnaires turcs se 
réunissent aujourd'hui à Dmotïka où 
seront remplies solennellement les for-
malités pour la remise des nouveaux 
territoire» à la Bulgarie. 

Une commission composée de délé-
gués bulgares, allemands, autrichiens, 
turcs et suédois tranchera les questions 
litigieuses relatives à la possession de 
certains villages. La voie ferrée restera 
sous l'administration de la Compagnie 
jusqu'au 10 octobre. Le 9, des agents 
de la Compagnie remettront la ligne 
aux autorités bulgares, la voie sera 
rachetée par le gouvernement bulgare. 

Le présfdent du conseil a ajouté que 
la rectification de frontière se fait de 
commun accord et en signe de con-
fiance et d'amitié entre les deux pays. 
La Bulgarie, a-t-il dit, obtient ainsi en 
échange de sa neutralité et sans aucun 
engagement environ 3,000 kilomètres 
carrés. 

Selon la « Balkanska Pochta », M. Ra-
doslavof. parlant devant le groupe rados-
laviste, aurait présenté de la façon sui-
vante les relations avec les Etats voisins : 

La Serbie accepte de {aire une ces-
sion territoriale jusqu'au Vardar, mais 
seulement après la guerre, et si elle 
acquiert la Bosnie-Herzégovine et la 
Dalmatie. Elle préférerait la guerre 
avec la Bulgarie^plulôt que la suppres-
sion de la frontière gréco-serbe. Le 
gouvernement grec accepte la solution 
serbe. Cependant, si la Grèce essaye 
d'attaquer la Bulgarie, le gouverne-
ment bulgare a pris toutes les mesures 
nécessaires pour sortir avec honneur 
de celle guerre éventuelle. 

M. Radoslavof aurait ajouté que le 
gouvernement fut informé du com-
mencement d'une nouvelle offensive 
austro-allemande contre la Serbie, et 
que le conseil des ministres n'a pris 
encore aucune décision définitive sur 
la conduite future de la Bulgarie. 

A LA CHAMBRE 

ouziemes 
provisoires votés 

Sur le Front russe 
RETRAITE EN BON ORDRE 

DÂtrottrad 24 septembre. — La magnl-
* PÉ J;»iti» des troupes de Vilna est un 
^U^vf Mis les Plus difficiles et les plus des exploits les Pi les armée, 

mana, 

L'Indignation en Russie 
Pétrograd, 24 septembre. — Le public 

russe a appris par les journaux l'attitude 
ouvertement adoptée maintenant par les 
dirigeants bulgares. Cette attitude cause 
à Pétrograd la plus vive indignation. Le 
roi Ferdinand et son gouvernement sont 
seuls mis en cause. 

Les cercles officiels russes conservent 
l'expectative en attendant que la nation 
bulgare prenne à son tour position et se 
déclare pour ou contre la nouvelle aven-
ture du roi Ferdinand. 

Un Appel des Slaves de 
Moscou 

Pétrograd, 24 septembre. — Le prési-
dent du comité slave de Moscou a adressé 
à MM. Danef, Guéchoff et Malinoff, hom-
mes d'Etat bulgares, des télégrammes ou 
il dit que le peuple russe ne veut pas, ne 
peut pas croire que la Bulgarie, libérée 
du joug musulman par la Russie, puisse 
marcher contre ses frères, et cela au mo-
ment où ceux-ci font un effort suprême 
pôur lutter contre l'ennemie invétérée des 
Slaves, l'Allemagne. Le peuple russe ne 
veut pas croire que le peuple bulgare sui-
vra ceux qui l'entraînent par les voies de 
la perfidie et de l'intrigue, à un crime tel 
qu'il n'v en aura pas d'exemple dans 
l'histoire nationale de la Bulgarie. 

LA GRÈCE 
et îa Menace bulgare 

Athènes, 24 septembre. — L'officieux 
ifcPatris » dit que les mesures militaire1* 
prises par la Grèce prouvent sa ferme dé-
cision d'affronter immédiatement et éner-
giquement le danger bulgare. 

Ne contestant les droits de personne, 
ajoute le même journal, nous ne cher-
chons à froisser personne, mais nous 
avons le sentiment profond de notre 
devoir envers le liberté de notre patrie 
et de nos obligations envers notre al-
liée la Serbie, 

COMMANDEMENT SUPRÊME 
Ziome, 2i septembre. 

Sur le plateau au nord-ouest de l'AR-
SIERO, la forte position du Monte Cosion 
a été prise de vive force par nos troupes. 
Déjà, par une habile manœuvre envelop-
pante, nos troupes avaient réussi à l'isoler 
presque complètement. Des colonnes en-
nemies ont essayé alors, par de vigoureux 
efforts, d'enrayer les progrès de notre en-
veloppement par de violentes attaques 
dans les journées des 17, 18 et 22 sep-
tembre, attaques qui ont été constam-
ment brisées par la ferme résistance de 
nos troupes. 

Hier, la position est tombée en notre 
possession. 

Les Autrichiens, se divisant par grou-
pes, ont essayé, par plusieurs voies, d'é-
chapper à l'enveloppement. Ils ont laissé 
cependant entre nos mains 5 officiers, H8 
hommes et de grandes quantités de muni-
tions, de bombes à mains, des explosifs 
et d'autre matériel. 

Sur le CARSO, dans la soirée du 23 
septembre, l'ennemi a effectué une atta-
que contre le bois de Ferro di Cavalalo, 
récemment conquis par nous, mais après 
une intense action d'artillerie, il a dû g 
renoncer. 

Un avion ennemi a jeté trois bombes 
sur Tonezza. Il n'y a eu ni victimes ni 
dégâts. 

Communiqué serbe 
Nisch, 24 septembre. 

Le 20 septembre, sur le frorit de la DRI-
NA, nous avons entravé les ' travaux de 
fortification de l'etinemi vers Yelachnitza, 

Pour maintenir 
la Neutralité armée 

Sofia, 24 septembre. — Le président 
du conseil M. Radoslavof a déclaré à 
ses amis politiques qu'une convention 
avait été signée avec la Turquie au 
r,;ijet du maintien futur d'une neutra-
lité armée par la Bulgarie. 

Londres, 24 septembre. — La légation de 
Bulgarie annonce que l'ordre de mobilisa-
tion de l'armée bulgare a été lancé dans 
le but de maintenir la neutralité armée. 

Le Roi ef E Vénizelos d'accord 
Bucarest, 24 septembre. — A propos du 

bruit qui a couru récemment que le roi 
Constantin et M. Vénizelos ne seraient pas 
d'accord, et qu'on prévoierait le retour au 
pouvoir de M. Gounaris pour continuer sa 
politique neutraliste à tout prix, le journal 
roumain « Dimineatza » apprend que ces 
jours-ci, dans les couloirs de la Chambre 
grecque, M. Vénizelos a dit à plusieurs dé-
putés que le roi et lui sont pleinement d'ac-
cord. 

«Je reste, aurait ajouté le président du 
conseil grec, ce que j'ai été jusqu'à pré-
sent. Pour le moment, je cherche la voie 
que nous devons suivre et je la trouverai. 
Si je ne partageais pas les opinions du roi, 
je ne resterais pas à ma place. » 

Athènes, 24 septembre. — M. Vénizelos 
a été reçu par le roi, à quatre heures. 

Le président du conseil a déclaré au 
souverain que la mobilisation est la seule 
réponse possible à l'attitude de la Bulga-
rie. 

Au bov' d'un court entretien, le roi a 
approuvé la mobilisation hellène comme 
mesure défensive. 

Le roi a reçu ensuite le ministre de la 
guerre, le général Danglis, et a signé le 
décret pour la mobilisation de vingt clas-
ses en plus des quatre classes qui sont 
déjà sous les drapeaux. 

La séance du vendredi 24 septembre s'est 
ouverte à trois heures vingt, sous la prési-
dence de M. Paul Deschanel. 

L'ordre du jour appelle la discussion du 
projet des trots douzièmes provisoires ap-
plicables aux derniers mois de 1915. 

M. METIN RAPPORTEUR 
M. Albert Metin, rapporteur, annonce que 

le gouvernement déposera ultérieurement 
un projet pour convertir les crédits provi-
soires en un projet de budget définitif. Le 
crédit actuel atteint 6 milliards 243 millions. 
Le total pour 1915 sera de 21 milliards. Les 
dépenses mensuelles atteignent 2 milliards, 
et cela ne comprend pas encore toutes les 
d é O-G II S G S 

L'accroissement des dépenses de toutes 
les administrations est due à la guerre. C'est 
ainsi qu'on pourrait compter comme dépen-
ses militaires celles du tabac de troupe, des 
frais de transport sans compter les man-
ques à gagner, telles que la mévente <les 
poudres et l'emploi du personnel auxiliaire. 

La commission du budget a tenu le plus 
grand compte des indications pour la com-
pression des dépenses. Fort heureusement, 
aucune branche vitale de l'activité nationale 
n'a été détruite. 

Enumérant les dépenses, le rapporteur 
annonce qu'un crédit de 45 millions est ou-
vert pour le recrutement dans. l'Afrique oc-
cidentale, de façon à augmenter nos effec-
tifs. 

M. Metin compte sur les commissions de 
la Chambre pour aider le gouvernement 
dans son œuvre d'organisation et d'écono-
mies. Il demande au gouvernement de dé-
poser le prochain projet de douzième le 15 
novembre, afin que la commission puisse 
mieux l'étuflier. 

La commission du budget croit, poursuit 
M. Metin, qu'on peut mieux employer les 
crédits et réaliser des rabattements de dé-
penses. C'est ainsi que la commission a di-
minué d'un million le chapitre des soldes, 
afin de réduire en grade et en nombre les 
officiers employés' à l'intérieur. 

Le plan d'économie doit être appliqué à 
tous les ministères. Le ministère de la jus-
tice en a tenu compt8 en ne procédant à 
aucune nomination, mais d'autres ministè-
res ont engagé des dépenses matérielles qui 
devraient être au moins ajournées. 

Le budget d'assistance dépasse 2 milliards 
par suite des allocations, dont le total a été 
croissant. On porte à un million le crédit 
pour la rééducation professionnelle des mu-
tilés 'sans que cette dépense serve à multi-
plier les écoles et les fonctionnaires.* 

C'est aux Associations locales que nous 
aurons recours, afin de déraciner le moins 
possible nos glorieux blessés. (Applaudisse-
ments). 

Russes, qui ont ainsi rcuasi Seu\p~ 

mais encore à l'élargir. 

Communiqué belge 
Le Havre, 24- septembre. 

L'activité de l'ennemi s'est traduite par 
un bombardement de nos tranchées au 
sud de NIEUPORT et aux abords de DIX-
MUDE. Là, s'est déroulée, en outre, une 
lutte à coups de bombes; tirs multiples 
contre les travaux et les batteries des 
Allemands. Pas d'action d'infanterie. 

ommumques russes 
GRAND ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL 

Pétrograd, t'i septembre. 
Un aéroplane allemand a jeté des bom-

bes sur SCHLOK. Canonné par nos trou-
pes, il a atterri rapidement derrière les 
tranchées allemandes. 

Au cours d'un combat près du village 
de STOUNG, sur la RIVIERE EKAU, 
dans la région de la gare de GROSSE-
KAU, les Allemands se sont mfuis, aban-
donnant de nombreuses grenades à main, 
des cartouches et des gamelles. 

Un combat acharné s'est produit au vil-
lage ATHALINE, dans la région de la 
gare de NEGUT. Le village est passé de 
main en main. 

La situation est stationnaire <'ans la ré-
gion de DWINSK. 

Dans un combat à la baïonnette près 
de la ferma Slensée, à l'ouest du IJAC 
SVENTEN, nous avons fait prisonniers 
un officier et plus de cent soldats. Nous 
a»ons pris une mitrailleuse. 

Dans'la REGION DE MELIN, vrôs de 
NUVO-ALBXANDROVSK, dans un corps 
à corps acharné, nous avons enlevé deux 
mitrailleuses et fait prisonniers plus de 
deux cents soldats; une des hauteurs est 
passée dit fois de main en main. 

Dans la REGION DE SMORGON, sur 
le front sud-est de VILNA; dans la RE-
GION DE LA RIVIERE G AVI A et è l'est 
de I.IDA, les combats sont fréquents et 
très intenses. 

Sur la rive droite du MOLKTCHAD, 
affluent de gauche du NIEMEN, sur les 
passages de sa partie supérieure et dans 
la REGION DU CANAL OrtllN, plusieurs 
actions sérieuses accompagnées 'e com-
bats à la baïonnette, ont été H .-des; dans 
tons i*K« combats et actions, qui ont été 
très fréquents ces temps derniers, nos 
iro)ipes mil continué de faire invariable-
ment preuve de hautes qualités de bra-
voure et de ténacité, qui ., > reflètent dans 
l'ariuirncmntt accru de l'ennemi. 

Dans la région au nord-ouest de DOUB-
7VO. malgré iet effor's de l'ennemi pour ar-
rêter par des contre-attaques notre offen-
sive. )ios troupes $'c sont emparées du vil-
lage de VOlNITZA. sur ta rnv gauche de 
la rivière. Nous avons {ail de nouveaux 
prisonniers, 26 officiers, t,i00 soldats, 
lions avons pris 3 mitrailleuses. 

Dans la région du village de' VORETZ. 

Où vont ces Troupes ? 
Athènes, 24 septembre. — Il parait 

que la Bulgarie a mobilisé 100,000 hom-
mes et que plusieurs régiments de ca-
valerie onl quitté Sofia pour une desti-
nation inconnue. 

Sofia, 24 septembre. — L'ordre de mobi-
lisation concerne quatre des dix divisions ! 
de l'armée bulgare : la première, de So- ; 
fia; la deuxième, de Vidin, cantonnée à 
Vratza; la septième, de Rilo, cantonnée j 
à Dubuitza, et la dixième, de Tatar, à j 
Parardijilk. Les trois premières de ces ! 
divisions représentent les forces armées | 
de la Bulgarie sur la frontière ouest fai- j 
sant face à la Serbie et à la Grèce. La 
dixième division se trouve immédiate-
ment en arrière des précédentes. 

Il a souvent été question récemment de 
Vidin, qui est la garnison située à l'extré-
mité nord-ouest de la Bulgarie, comme 
étant l'un des points stratégiques les 
plas importants le long de la ligne mena-
cée d'invasion par les .Austro-Allemands. 
Tous les moyens de transport sont réqui-
sitionnèj par les autorités militaires. Des 
train T chargés d'artillerie lourde ont 
quitté Philippopoli pour une destination 
inconnue. 

Des marchands de Salonique ont reçu 
de leurs correspondants de Sofia à Phi-
lippopoli l'avis de suspendre tout envoi 
de marchandises en Bulgarie. 

Londres, 24 septembre. — On apprend 
que dans la mobilisation bulgare sont 
compris au total tous les hommes valides 
de vingt et un à cinquante ans. 

Médaille commémorative 
de la Guerre 

Paris, 24 septembre. — M. Millerand, 
ministre de la guerre, a déposé cette 
après-midi sur le bureau de la Chambre 
un projet de loi tendant à instituer une 
médaille dite médaille commémorative de 
la campagne contre l'Allemagne. L'expo-
sé des motifs dit : 

« L'opinion publique a manifesté à di-
verses reprises en. ces temps derniers le 
désir de voir attribuer aux blessés de la 
guerre incapables de reprendre du ser-
vice un insigne spécial destiné à faire 
ressortir aux yeux de leurs concitoyens 
l'origine glorieuse de leur invalidité. Il ne 
semble pas que ce désir soit susceptible 
de recevoir utilement satisfaction par la 
création d'une médaille spéciale. Malgré 
son caractère, celle-ci ne manquerait pas 
d'être considérée comme une nouvelle dé-
coration, et ferait souvent, double emploi 
avec les décorations déjà instituées, et di-
minuerait d'autant le prestige de ces der-
nières. 

» Il nous a paru que le but poursuivi 
serait atteint dans des conditions préfé-
rables par l'institution immédiate d'une 
médaille commémorative de la campagne 
actuelle qui serait remise, avec un insi-
gne spécial sur le ruban, aux militaires 
retraités ou réformés au cours de la cam-
pagne actuelle pour blessures, accidents 
ou infirmités graves ou incurables pro-
venant du service militaire. 

» Nous avons en conséquence l'honneur 
de soumettre à vos délibérations le projet 
de loi suivant, qui réalise la mesure dont 
il s'agit : 

» Article 1er. Il est créé une médaille, 
dite médaille commémorative de le cam-
pagne contre l'Allemagne. 

» Art. 2. Cette médaille sera attribuée 
uassilôi après leur radiation des contrô-
les à tous les militaires ou marins retrai-
tés ou réformés, au cours de la campagne 
actuelle, pour blessures provenant d'évé-
nement* 'h' guerre ou d'accidents éprou-
vés uans un service commandé, ou pour 
infirmités graves et incurables reconnues 
ntv rnir des fatigues ou dangers du ser-
vice militaire. 

» Art. 3. Après )j cessation des hostili-
tés, cil? sora attribuée à tous les officiers 
et efitfiflh? des armées de terre et de mer 
présents sous les drapeaux au cours de 
la campagne. 

n Art. 4. Le ruban de la médaille, lors-
qu'elle sera attribuée aux retraités ou ré-
formés n. î, portera un signe distinctif 
apparent. 

it Art. 5. Un décret déterminera la for-
me et la matière de la médaille, le signe 
distinctif spécial prévu à l'article précé-
dent, ainsi que les conditions d'attribu-
tion et de distribution. » 

Officiers bulgares rappelés 
Paris, 24 septembre. — Tous les offi-

ciers bulgares étudiant en France ont été 
rappelés. 

Les Bulgares de Berlia 
Genève, 24 septembre. —'Les étudiants 

bulgares de Berlin et, parmi eux, le fils 
du premier ministre bulgare M. Radosla-
voff, étudiant en droit, ont organisé une 
manifestation patriotique à l'ambassade 
et au consulat de Bulgarie. 

La réunion du consulat s'est terminée 
par des vivats pour l'empereur et la fa-
mille impériale allemande et pour le roi 
Ferdinand et la famille royale de Bulga-
rie. Ils quitteront Berlin aujourd'hui par 
un train mis à leur disposition par le 
gouvernement allemand. 

L'Appel ces Macédoniens 
Nisch, 24 septembre. — Le gouverne-

ment bulgare a appelé sous les drapeaux 
tous les Macédoniens, dans le but de pa-
ralyser les tendances russophiles qui se 
sont manifestées dans l'armée. Avec les 
Macédoniens appelés sous les drapeaux 
on a formé deux corps de 30,000 hommes 
chacun, qui seraient tenus prêts à mar-
cher contre la Serbie et contre la Grèce, le 
cas échéant. 

A la Légation bulgare 
de Londres 

Londres, 24 septembre. — Interviewé 
par la Pall Mail Gazette, le premier secré-
taire de la légation bulgare a dit : 

« La Grèce et la Roumanie ont mobi-
lisé pendant un certain temps; la Suisse 
elle-même est en armes; pourquoi doit-il 
être Si surprenant que la Bulgarie fasse 
de môme ? Pourquoi notre mobilisation I 
signifierait-elle un changement de politi- 1 

que ? Je ne puis faire aucune prophétie, 
car elle pourrait être annulée par des évé-
nements inattendus. La seule chose qu'il 
faut, faire, c'est d'attendre et de regar-
der. » 

La Mobilisation grecque 
LE SENTIMENT POPULAIRE 

Athènes, 24 septembre. — L'opinion se 
montre satisfaite de la mesure prise par 
le gouvernement. Les milieux germano-
philes s'efforcent de ramener sa significa-
tion à une simple mesure de précaution 
qui n'implique aucune autre intention que 
de protéger le territoire contre une agres-
sion éventuelle. C'est la thèse que ces mil-
lieux voudraient voir partager par les cer-
cles dirigeants et le public. 

On constate, toutefois, que le sentiment 
populaire souhaite que le pays soit en me-
sure de secourir les Serbes, et ouverte-
ment il exprime l'espoir que les alliés en-
voient à Salonique un corps expédition-
naire, auquel pourraient se joindre les for-
ces hellènes. On forme des vœux pour que 
ce corps soit assez fort pour rétablir l'é-
quilibre des troupes serbes réparties sur 
deux fronts, et c'est le chiffre de 150,000 
hommes que l'on entend le plus souvent 
exprimer. 

A PARIS 
Pjiris, 24 septembre. — En raison de la 

mobilisation décrétée en Grèce, les sujets 
hellènes résidant à Paris devront rejoin-
dre leurs corps immédiatement. Un grand 
nombre d'entre eux ayant déjà contracté 
des engagements dans la Légion étrangè-
re, les mobilisables atteindraient à peine 
quelques centaines. 

—— 

Des Fugitifs campent 
eu plein Air 

Salonique, 24 septembre. — Plusieurs 
fugitifs de la vieille' Serbie sont arrivés 
à Salonique. Les autorités de la frontière 
grecque n'ont pas permis aux personnes 
des classes pauvres de continuer leur 
voyage sur Salonique. Ces fugitifs cam-
pent actuellement à la frontière, où ils 
ont dressé des tentes. 

En Roumanie 

Le Tsar Ferdinand 
redoute un Attentat 

" Rome, 24 septembre. — L' « Agenzia 
Libéra » assure que depuis quelques mois 
le tsar Ferdinand ne sort plus du Palais-
Royal, dans la crainte de quelque atten-
tat motivé par sa politique antinationale. 

La Serbie déclare zone de gnerre 
la frontière serbo-bulgare 

Nisch, 24 septembre. — L'état-major 
serbe a déclaré zône de guerre la région 
frontière avec la Bulgarie. Les Serbes tra-
vaillent activement a fortifier cette fron-
tière. On a constaté de grandes concen-
trations de troupes entre Zaribrod et le 
Danube. 

EN ATTENDANT LA MOBILISATION • 
Bucarest, 24 septembre. - - En Rouma-

nie, la mobilisation bulgare -'tait attendue 
depuis le commencement de ce mois et 
n'a. surpris personne. On assure que le 
ministre d'Italie à Bucarest fera une pro-
position à Sofia qui satisferait entièrement 
la Bulgarie.. 

Une réunion à laquelle assistaient, les 
ministres de la Quadruple Entente, ainsi 
que le ministre de Bulgarie, a eu lieu chez 
M. Bratiano. Celui-ci a été ensuite reçu 
par le roi. 

Le décret de mobilisation générale en 
Roumanie ne peut pas être promulgué 
avant le 25 septembre, jour où la Cham-
bre est convoquée en séance extraordi-
naire. 

^ « — 

En Turquie 
Le Massacre des Arméniens 

Paris, 24 septembre. — On annonce de 
bonne source que les puissances de l'En-
tente ont déclaré qu'elles tiendront les 
membres du gouvernement turc person-
nellement responsables des atrocités et des 
massacres des Arméniens. 

Il faut remarquer à ce sujet que l'Alle-
magne, toute puissante en Turquie, ne 
fait rien pour empêcher ces atrocités, sur 
lesquelles la presse germanique garde le 
plus profond silence. 

Le < Hamidieh > torpillé 
Rome, 24 septembre. — On mande de 

Bucarest au « Corrière délia Sera » que le 
croiseur turc « Hamidieh » a été mis hors 
de combat par des torpilleurs russes. Les 
avaries qu'il a reçues l'immobiliseront 
pendant plus de trois mois. 

_—»— 

Patriarches gardés â vue 
Rome, 24 septembre. — On apprend 

de Constantinople que le patriarche œcu-
ménique et le patriarche orménien sont 
gardés à vue dans leur palais, où ils sont 
retenus prisonniers. 

 it-

De l'Or pour les Turcs 
CûDenhaaue. 24 septembre. — Les Jou* 

naux berlinois annoncent qu'un wagon 
unargé de pièces allemandes en or, ct'jin 
poids de 4,8:30 kilos, quelques lingots d'or 
et des billets de banque allemands vient 
de passer par la Roumanie, en route vers 
Constantinople. 

Le rapporteur se félicite de ce que la so-
lidité de notre crédit nous a permis, grâce 
au patriotisme de tous, de réserver jusqu'ici 
le recours à l'emprunt dont se sont déjà 
servi les autres belligérants (Applaudisse-
ments.) H réclame une plus rapide liquida-
tion des pensions militaires par l'emploi des 
bureaux des ministères les moins occupés. 
(Applaudissements.) 

Examinant les recettes, le rapporteur dit 
que le contribuable français est celui qui 
jusqu'ici a été le moins atteint par la guerre. 
En passant, il félicite l'Angleterre du relè-
vement de l'mcome-tax. (Applaudissements.) 

Il faut, dit-il, que nous fabriquions de 
plus en pluj chez nous pour que nos res-
sources n'aillent pas au dehors. Il faut que 
les avances aux fournisseurs produisent in-
térêt au profit de l'Etat. A propos des mar-
chés, il faut poursuivre lorsqu'il y a des 
délits, et des enquêtes administratives doi-
vent être faites lorsqu'il y a lieu à révision, 
à restitution. 

M. Albert Metin conclut en se félicitant de 
la solidité du crédit de la France, gage de 
la victoire finale. (Applaudissements.) 

M. LOUIS DUBOIS 
M. Loui3 Dubois (Seine) vient faire un 

tableau de la situation économique du pays. 
Pour l'améliorer il nous faut procéder à de 
rigoureuses économies et moins importer. 
Nous importons beaucoup plus que nous 
n'exportons; c'est cette situation défavora-
ble qui r~ causé la hausse du change. 

L'orateur félicite le ministre des finances 
des négociations qui ont amené l'ouverture 
d'un crédit di 1 milliard 500 millions à la 
Banque d'Angleterre et des mesures prises 
pour payer l'Amérique avec une moindre 
sortie d'or. Notre situation économique est 
loin d'être mauvaise. Le bilan de la Banque 
et la reprise du travail le prouvent. 

M. EMMANUEL BROUSSE 
M. Emmanuel Brousse demande qu'on 

fasse, avant la fin de la guerre, la réforme 
administrative et la réforme judiciaire. 

Pas de nouvelles dépenses, dit-il, sans des 
réductions correspondantes. Pourquoi ne 
pas avoir supprimé les sous-secrétariats inu-
tiles pendant qu'on en créait de nouveaux à 
la guerre. On ne nous parle pas des recet-
tes. Il nous faut imiter l'exemple de l'An-
gleterre, tout en observant les différences 
des deux pays. Il faut taxer les bénéfices 
résultant de l'état de guerre et ne pas dé-
penser sans savoir qui paiera. 

M. Brousse regrette que le programme d'é-
conomies ordonné par la Chambre ne soit 
pas suivi dans les ministères où l'on a peu 
le sens pratique. 

Il faut dépenser, dit-il, avec ordre, mé-
thode et une sage économie. L'augmenta-
tion du change sur l'Espagne est due aux 
agissements coupables d'un établissement 
de crédit. 

M. Bedouco : Quel est son nom î 
M. Brousse : Et aucune sanction n'a été 

prise. 
L'orateur se plaint des conditions des 

marchés de drap passés par Ta guerre, des 
soldes excessives des états-majors, trop 
nomoreux. et passe en revue une série de 
nombreux abus commis dans les ministè-
res pour épuiser les crédits. Il dénonce le 
scandale des maîtres-ouvriers, qui dans les 
régiments ont réalisé de scandaleux béné-
fices; il faut d'autres sanctions que des pei-
nes disciplinaires. 

M. Emmanuel Brousse réclame la révi-
sion de tous ïet contrats, la suppression de 
tous les intermédiaires et de nombreuses 
économies qu'il énumère dans tous les ser-
vices civils et militaires à l'intérieur et sur 
le front. (Vifs applaudissements.) 

AUTRES ORATEURS 
M. Jobert votera les crédits, mais il de 

mande des sanctions contre les exactions J 

commises dans l'intendance par l'Incompé-
tence ou la négligence de certains fonction-
naires. Il signale qu'on a adjugé les coupes 
de bois de l'Etat en baisse de 50 % sur les 
années précédentes, alors qu'il y a une 
hausse sur les bois. 

M. Durafour vient plaider la cause des 
soldats qui ont dissipé leurs économies par 
suite de la durée do la guerre, et demander 

..>cn>entatioi) de leur solde. Les commis-
'ons à« Sa Chnmbre SU sont mises d'accord 

sur ce point; il compte sur l'adhésion du gou-
vernement. (Vifs applaudissements.) 

M. Ribot fait un signe d'assentiment. 
M. Betiouce, au nom du groupe socialiste, 

regrette que l'entente du Parlement et du 
gouvernement ne soit pas suivie d'une ac-
tion commune. 

Nous sommes dominés par l'esprit bureau-
cratique. Comment se fait-il que toutes ces 
bonnes volontés n'aboutissent pas, que l'or-
ganisation de la guerre économique ne soit 
pas encore mieux entreprise ? Parce que 
nous voulons vaincre, allons-notjs nous 
contenter de constater notre union sacrée 
dans l'inertie? 

M. Bedouce soutient qu'en présence de 
cette guerre d'usure, il faut prévoir la vie 
économique de toute la nation durant de 
longs mois. On aurait pu développer la plu-
part de nos industries comme on l'a fait 
pour la métallurgie. Il critique les décisions 
du Sénat dans la question de la viande et du 
blé. 

Nous n'avons rien, dit-il, à négliger de 
nos ressources économiques si nous vou-
lons la victoire. Si nous mécontentons quel-
ques intérêts privés, ils se coaliseront con-
tre nous, ils mettront d'autres hommes à 
notre place, mats nous aurons fait notre 
devoir. Il faut que les uns et les autres 
nous ayons le souci de nos responsabilités. 
H faut mettre fin à l'anarchie économique et 
que le gouvernement fasse acte de gouver-
nement, qu'il prévoie, qu'il organise 1 

M. Bedouce conclut que son parti ne con-
tinuerait pas son comrours au gouverne-
ment si celui-ci ne lui donne la preuve qu'il 
ne s'enlisera pas dans l'inertie. 

Le Président du Conseil 
M. Vivianl, président du conseil, répond 

au discour- do M. Bedouce. 
Pendant les premiers mois de la guerre, 

les ministres ont eu à faire face à des pro-
blèmes plus urgent que celui de l'organisa-
tion économique. Il existe au sein du con-
seil des ministres une réunion des minis-
tres compétents on matière économique, et 
M. Sembat y apporte les lumières de son 
osprit. Le gouvernement s'efforce de réu-
nir le plus possible l'œuvre des deux Assem-
blées, mais cependant, le Sénat doit avoir 
son indépendance. C'est le jeu du ré-

A propos de la viande, c'est le jeu eu ré-
gime parlementaire qu'il y ait des diver-
gences entre les deux Assemblées. Il est 
faux que la commission des finances du Sé-
nat se soit laissé influencer par des inté-
rêts privés. Le gouvernement a défendu de-
vant le Sénat les vues de la Chambre. Il se-
ra demain pour cela devant le Sénat. 

La grande préoccupation du gouverne-
ment a été d'éviter que le prix du pain aug-
mente, et cela après avoir discuté avec les 
commissions compétentes et en laissant à 
l'importation privée tous ses droits. 

Je demande à la Chambre, conclut-il, de 
travailler avec le gouvernement et comme 
le Sénat, de penser que l'union sacrée n'est 
pas qu'une formule. Faisons une œuvre 
commune, même en gardant le silence. 
Nous avons bien fait d'autres sacrifices. 
(Applaudissements.) 

■rie ennemie à Molodet-
chno n'a fait qu'accélérer la retraite^qui 

de la configu-

Le raid de oévalfi 
' fait qu'ace 

était le résultat inévitable 
ration d'ensemble du front. 

GROSSES PERTES ALLEMANDES 
Pétrograd 21 septembre. - Les troupe* 

russes uar.s leur retraite de Vilna ont m< 
fligé à l'ennemi des pertes terribles. 

PAS DE REPOS AVANT KIEFF 
Pétrograd. 24 septembre. - Des prison-

nier* allemands faits en Gahcie et amenés 
à Kieff racontent que le kaiser a récem-
ment publié l'ordre du jour suivant : . 

« Par les rapports du commandant da 
l'armée, je sais que mes troupes courageu-
ses «ont fatiguées après une avance tou-
fours "cioriousc, et qu'elles ont besoin de 
repos. Ce repos ne peut s'obtenir qu à 
Kieff : faites vigoureusement tous vos ef-
forts pour y parvenir. » 

A LIBAU 
Pétrograd, 21- septembre. — On annonça 

de Riga, mais cette nouvelle ne repose 
que sûr des déclarations de, deux jeunes 
filles qui ont réussi à quitter Libau, qus 
des sous-marins anglais se sont approchés 
de cette dernière ville et l'ont bombardée, 
ainsi que les navires qui sont à l'ancre 
dans le port. ' 

La ville, ont-elles dit, fut saisie de pani-
que. On crut tout d'abord que les Alle-
mands la bombardaient avec l'intention dal 
la détruire avant de se retirer, parce qu'on,' 
supposait que les navires russes et an-
glais attaquaient leurs troupes. 

Cette communication ne porte pas de 
date. On dit toutefois qu'au moment de 
l'attaque des sous-marins anglais, le port 
était rempli de navires de guerre alle-
mands revenus du golfe de Riga. Il sem-
ble possible que des sous-marins anglais 
ou des torpilleurs russes aient poursuivi, 
les rescapés de la flotte allemande après 
sa défaite sans trêve jusqu'à Libau, et 
qu'ils les aient endommagés davantage. 

Cette nouvelle n'est pas confirmée offi-
ciellement, mais l'amirauté russe, suivant 
en cela l'exemple des Anglais, est extrê-
mement discrète au sujet des prouesses de 
sa flotte. 

> 

Tauben sur Amiens et Abbeville 
Amiens, 24 septembre, y Hier malin, 

un taube a tenté de survoler Amiens; , 
mais, découvert et poursuivi par la ca-
nonnade, il s'est enfui dans la direction 
de Roye.-. 

Par contre, deux tauben ont réussi à' 
jeter sept bombes sur Abbeville. Trois 
bombes ont labouré une pièce de terre sisa 
près de la carrière. On n'a eu aucun accw-
dent de personne ni aucun dégât à dé-
plorer, i 

Il y a eu cependant une victime : des 
éclats d'obus ont tué un lièvre que des 
soldats anglais ont retrouvé près du trou 
à tourbe. 

M. CLEMENTEL 
M, Clémentel, président de la commission 

du budget, dit que si l'on ne peut faire un 
impôt de guerre comme l'Angleterre la com-
mission proposera un impôt sur les bénéfi-
ces industriels ëL la guerre. (Applaudisse-
ments.) 

Il demanae la mise à l'ordre du jour du 
projet sur les concessions de la houille 
blanche, projet qui donne au gouvernement 
une part dans les bénéfices des . exploita-
tions, (Applaudissements.) 

M. Viviani déclare que le gouvernement 
est favorable à ce projet évoqué par M. Clé-
mentel. 

M. RIBOT 
M. Ribot, ministre des finances, sur une 

observation de M. Bedouce, dit qu'il n'est pas 
possible de discuter ie budget par chapitees. 
En Angleterre, on procède tous les trois mois 
à des demandes de crédit; on ne procède pas 
cemme chez nous à un vote sur chaque cha-
pitre : on vote le budget en bloc. En temps 
de guerre, on ne y.. .1 passer de longs mois 
à discuter un budget par chapitres. 

J'apporterai, ajoute-t-il, un projet de bud-
get; mais je vous demanderai de ne pas le 
discuter en détail : c'est simplement une 
question de confiance envers le gouverne-
ment. Je vous demanderai, Messieurs, de 
ne pas m'expliquer sur la situation finan-
cière en général, à cause des négociations 
engagées en Amérique. Ces négociations, 
nous les poursuivons d'accord avec le chan-
celier de l'Echiquier. Nous mettons en com-
mun le crédit de la France et de l'Angle-
terre. Le pays nous dorine sa confiance en 
nous apportant plus de 800 millions d'or. 
Cette confiance, il nous ia continuera lorsque 
nous ferons un plus grand appel à son con-
cours. Après l'emprunt, nous chercherons 
des recettes nouvelles; mais il faut procéder 
avec méthode. . 

Nos dépenses grandissent moins que celles 
de l'Angleterre et de l'Allemagne. Nous 
avons ménagé les ressources de ce pays 
qui nous a, le mois dernier, apporté plus 
d4 400 millions de bons. Nos ressources nous 
permettraient de ne pas recourir à l'em-
prunt; mais, pour vaincre, il nous faut de 
l'énergie et de la résolution, et c'est en 
poursuivant cette union avec la commis-
sion du budget que nous travaillerons à la 
défense du pays pour arriver à la victoire. 
(Applaudissements prolongés.) 

Le Projet est voté à l'unanimité 
Après quelques observations de MM. Lau-

rent et Deyris, on discute l'article premier 
du projet, qui est adopté. 

L'ensemble est voté à l'unanimité des 505 
votants. 

La prochaine 3éance est fixée à mercredi 
quatre heures, afin d'attendre les douziè-
mes revenant du Sénat. 

Séance levée à huit heures cinq. 

fllorf de l'f.viafeur de Maud'litiy 
Toul, 24 septembre. — Le lieutenant de 

dragons de Maud'huy, fils du général, qui 
pilotait hier un biplan, capota sur le 
champ d'aviation de Toul et se tua sur lô 
coup. 

Le lieutenant de Maud'huy était un jeu* 
ne pilote venant de faire son apprentissa' 
gé à Chartres. Il venait d'arriver sur le ' 
front. 

On se souvient que le lieutenant de 
Maud'huy avait obtenu une des plus belles 
citations de l'armée française, en atta-
quant, alors qu'il était observateur, six 
appareils boches avec un seul appareil 
français. 

îeppelins Le Dernier laid de 
SEF Londres 

Hux Etats-Unis 
L'affaire Dumba 

Rappel et non GonrjÉ 
Washington, 24 septembre. — A la suite 

de la demande formulée par le gouverne-
ment des Etats-Unis et tendant au rappel 
du docteur Dumba, ce dernier a demandé 
à son gouvernement de le mettre en con-
gé, afin de pouvoir lui faire un rapport 
personnel. La Ballplatz a fait droit au dé-
sir de l'ambassadeur, des assurances 
ayant été données, d'autre part, au dépar-
tement d'Etat à titre privé, que le docteur 
Dumba ne reviendra pas à Washington. 

Le président Wilson aurait été satisfait 
de cette solution; mais la lettre que le doc-
teur Dumba a adressé à M. Lansing, et la 
publicité donnée à cette lettre avant que 
le secrétaire d'Etat lui-même l'eût reçue, 
et sans son autorisation, ont irrité le pré-
sident au point qu'il insiste à l'heure ac-
tuelle pour que 1 ambassadeur d'Autriche-
Hongrie soit formellement rappelé. 

Cette nouvelle a été annoncée après une 
conférence tenue mercredi soir entre M. 
Wilson e'. M. Polk, secrétaire d'Etat gé-
rant. Le docteur Dumba a demandé au 
département d'Etat qu'il obtienne de l'An-
gleterre et de la France la garantie qu'il 
n'éprouverait aucun désagrément pendant 
la traversée; mais l'administration lui a 
opposé un refus en raison des circons-
tances. Le docteur Dumba voyagera donc 
à ses risques et périls, à moins que son 
gouvernement le rappelle formellement. 

dres dans l'après-midi; il aperçut 1' « Hes-
perian » à quelques mètres en avant. Vers 
le crépuscule, V « Hcsperian » trébucha et 
commença de sombrer. Le capitaine Smel-
lie Crut d'abord qu'il s'agissait d'une mine 
et se porta en hâte au secours du paque-
bot en détresse, mais, à ce moment, un 
sous-marin apparut à la surface et se diri-
gea sur le ic Crossby ». Le capitaine Smel-
lie donna tout de suite l'ordre de barrer 
et put ainsi s'échapper. 

Le Torpillage de 1' « Hesperlan 
a 8G nn Témoin 

UNE IMPORTANTE DEPECHE 
New-York, 24 septembre. — Le capi-

taine Smellie, commandant du vapeur 
« Crossby », a vu torpiller 1' « Hesperian ». 
Presque immédiatement après, le môme 
sous-marin allemand a donné la chasse au 
Crossby » pendant plusieurs heures, mais 
le M Crossby » so déroba dans l'obscurité 
en allant à toute vltêsse en zigzags. Le 
capitaine Smellie expose ainsi les faits : 

Le 13 août, le .«:Çrossby ». quitta Loû-

VAPEUR ANGLAIS COULÉ 
Londres, 24 septembre. — Le vapeur 

anglais « Chambellor » a été coulé. Une 
partie des hommes de l'équipage ont été 
sauvés. On recherche les autres. 

Le Sultan du Maroc à Casablanca 
Casablanca, 23 septembre. — Le sultan, 

arrivé en auto à Casablanca, s'est rendu 
avec le résident général, le général 
Lyautey, à l'exposition. Les grands caïds 
du Maroc les accompagnaient. 

Une Délégation des Cheminots 
chez le Général Joffre 

Paris, 24 septembre. — Une délégation 
de l'Union nationale des cheminots, com-
posée de MM. Olivier, président; Lefeb-
vre, vicc-i résident; Duvailet, frésoriér gé-
néral, a été reçue hier par le général Jof-
fre, au grand quartier général. La délé-
gation a assuré le généralissime du dé-
vouement patriotique des membres de la 
corporation et de leur volonté de s'acquit-
ter avec calme et persévérance de la mis-
sion que leur imposent les événements. 

Le général en chef a répondu qu'il avait 
été à mémo d'apprécier l'esprit patrioti-
que des cheminots à qui revient une bonne 
part des succès obtenus, mais qu'il était 
heureux, néanmoins, de voir les membres 
les plus autorisés de leur Union nationale 
lui en apporter l'affirmation. Il a ajouté 
crue la conduite admirante des cheminots, 
depuis le début des hostilités, lui était un 
sûr garant des efforts qu'ils sauront s'im-
poser le jour où il le leur demandera. 

« Tous unis, a-t-fl conclu, dans un mê-
me sentiment de calme et de ferme vo-
lonté, nous irons jusqu'au bout, c'est-à-
dire juscp'à la victoire, qui nous permet-
tra de dicter les conditions de la paix. » 

Récit du Chef de l'Expédition 4 
New-York, 24 septembre. — Le comuian-

dant allemand Matliy, qui dirigea îo der-
nier raid des zeppelins sur la région de 
Londres, a fait un récit de celte' expédi-
tion. En voici quelques passages : 

LA TAMISE DENONCIATRICE 
«La nuit était froide, claire, étoilée et 

sang lune. Au lointain nous apercevions 
la larnise coulant vers Londres. C'est la 
route la meilleure et la plus sûre vers la 
grande cité. Les Anglais pourront envelop. 
per Londres d'obscurité autant qu'ils ia 
voudront : ils ne voileront jamais la Ta-
mit*». Londres est dans l'ombre, mais ce-
pendant la vil'e était assez éclairée cette ' 
nuit-là pour que je puisse ia voir reflétée , 
dans le «cl a 40 milles de distance 1 

» Un peu avant dix heures du soir jé 
mis le cap tout droit vers ce reflet puià 
sur un point au-dessus de la Tamise, afin 
d avoir des points de repère pour mes at- ; 

taques Bientôt la ville même se profila ; 

dans le lointain. Des points noirs irap- « 
paient au milieu de taches de lumière -dan, * 
la partie circonscrite des endroits habités 
Je m occupai de ces points noirs, et je n'il 
quai vers eux puisqu'ils indiquaient la ' 

.^Londres, vue de très haut, dans la ruiit 
est quelque chose de tout à fait cham ant 
Nous étions trop élevés pour voir la no" 
pulalion dans les rues. Aucun signe de 
vie ne parvenait jusqu'à nous, si ce n'est < 
les .lueurs mouvantes de ce qu devait être» 1 

ïuerai;is Tout semblait ^WtaK. 
. ",?n un cjin d'œil, tout changea. La pro-
jec ion soudaine d'une étroite bande doPïu-
m.erc violente se mit à fouiller le ciel 
Bientôt, deux, rois, quatre, cinq projec-
teurs furent mis en action, formant de^ 
rubans entrelacés. Vue dù zepnehn il -
sembla que la ville tout à coup Veprenait 
vie. Nos moteurs avaient révélé notre pré 

ice, et les rubans de feu jetés comnt 
regards étincelonts nous Lisirent 

Puis, d'en bas, vint le bruit d'éclatements 
et de petites flammes courtes s'aSrent 
un peu au-dessus de terre Du norri i^À 

noys occuper de notre affaire. 

L'ATTAQUE 
» Je me dirigeai sur Saint-Paul. Un nro-

jecteur important se trouvait dans le vnt 
^^^.^ «s^ 

vie 
senc 
des 

1^ 

ions ooiwç, nous n'avions point encore ietA 
de bombes. Au-dessus de la harm.fJ ■ 

latemer 
ft ai rimes 

Alors 
le brun ressembla à celui du canon^t^L" 
éclatement^ d'obus, Je ffito dis 

sus du +tàhfâ&£^Jsfà 
voisinage de cette M™ V * d.ans le> 
plusieurs bomlfes lign'y

 a
no™ 

distance de la banque Y
à
 ]f To^fr HT 

Londres. J'essavai à-nu*;JJt. 1.0ur deï. 
ny 

banque à la Tour 
de la TJ^'^Sfi*» h Pont 

«g- ^ ne saurais dTr?i|tenSf » 
gàts. Des flammes faillies ii/aT„, s dé" 
vèreni queues canoté v étaient nCT* 
Je les avais observés dan ,fî Placés.-
précédentes. Ils firent ,,n Gs aftaques 
arrivant toul drôif au-dessus df

En 

de la rue de Livernoo \ï L la gare 

«Feu rapide en rata ', 'e ™mmandai : 
plurent. Une successinn JL ̂ Jes bombes 
d'incendies suivirent °Ie ^

1Si
dét?na«on

s
 et 

qu'elles avaieni frappé Kis e aPerfevoir 
doute des dégâts H ! T-,caiAsé san3 

s'élevèrent ensnlté Pd
e
 68 flammei 

du voisinage. Zted'Plulimir.s endroit 

nvaiçnl m donné, Cl Milïïl! wssr ^■•isay; 
cependant mon meilleur rairt JfJ r' G? fu* 
le plus efficace. Nous nouâ en ™ ndres« 
mes vivement par ve^iZovlb^T^ 

certaines afiégaUons £„ ̂ «SS*! ̂  
tamment qu'il est faux 5 r ,» Szs' *K n°-
contre aéronefs ait été Placé i,C v°on. sPécial 
élise Saint-Paul. Celt uKvU?iri/e ré-
lemands, sans doute, coraZ SxTJÈ/M

L 
.Qu'ils tentent de faire, «accuse de c<f 



LA PETITE GIRONDE 

DÉPÊCHES DE LA JOURNÉE 

Paris, 24 septembre. — L'armée des 
généraux Ivancff et Brussilow a rem-
porté hier un très gros succès sur les 
(Autrichiens en Wolhynie. Lea Russes 
ont repris l'offensive sur le Styr et 
l'Ikva, et ont enfoncé le front autri-
chien en capturant des milliers de pri-
sonniers à l'armée Bohm-Errnolli. 

Les Austro-Allemands ont subi une 
grande défaite à l'est de Luck, sur le 
chemin de Lemberg, eî ont dû éva-
cuer la ville de Luck, que les Russes 
ont reprise, et traverser en toute hâte 
le Styr, où ils sont poursuives par nos 
alliés. 

SITUATION FAVORABLE 
Pétrograd, 24 septembre. — La situation 

Nouvelle du front oriental est entièrement 
ïavorable, et si on tient compte des con-
jurions locales entre Vilna et Minsk, on 
lest fondé à croire que l'ennemi sera con-
traint de transférer les opérations dans 
la direction nord-ouest. 

Dans IcsBalkans 
La Mobilisation en Bulgarie 

Athènes, 24 septembre. — On man-
de de Sofia qu'un décret vient de pa-
raître au « Journal officiel » bulgare 
ordonnant la mobilisation des classes 
1830 à 1912. Les hommes des classes 
mobilisées devront avoir rejoint leur 
dépôt le 25 septembre, à midi. 

Le Japon aux 
Côtés de la Russie 

Pétrograd, 24 septembre. — Les 
(Journaux publient des dépêches de 
,Tokîo qui donneraient comme pro-
chaine l'intervention du Japon en fa-
veur de la Russie. 

A la suite d'une entrevue du comte 
Okuma avec le ministre de la guerre, 
une convocation extraordinaire du con-
seil supérieur de la guerre a été an-
noncée. 

Le «Japan Advertiser» assure que 
les membres du cabinet qui étaient 

{ absents de la capitale sont rentrés à 
fTokio pour discuter de la situation 
oyee l'empereur. 

Qui ravitaille les Turcs? 
Londres, 24 septembre. — En réponse 

à la question si l'Allemagne et l'Autriche 
Fournissaient des munitions de. guerre à 

y la Turquie et par quels pays neutres ces i approvisionnements étaient acheminés, 
sir Ed. Grey, ministre des affaires étran-
gères, a déclaré: «Je pense qu'il vaut 
mieux que je demande à être dispensé de 
répondre à cette question. Si je croyais 
que ma réponse eût pour résultat de ren-
dre plus difficile l'acheminement des mu-
nitions austro-allemandes vers la Turquie, 
Je la donnerais volontiers, mais je crains 
qu'elle n'ait un effet contraire. » 
L'Extermination des Arméniens 

*" Alexandrie, 24 septembre.— Les réfu-
giés britanniques qui sont ai rivés d'Ourfa 

Jo-nl des récits effroyables des souffrances 
SjnduréÊS par les nationaux des r>ays al-
liés internés en Turquie. 

Ceux qui viennent'd'arriver en Egypte 
Haient logés dans un monastère armé-
nien do :t, tous les moines avaient été mas-
sacrés. Ils disent que la ville d'Ourfa 
tut le centre de scènes abominables au 
cours de • massacres d'Arméniens qui 
eurent lieu le 16 août; les Turcs assassi-
nèrent.1 systématiquement tous les hom-
mes et chassèrent les femmes et les en-
fants dans le désert, où des milliers suc-
Somhèrent à la faim. 

ni italien 
Mouvements de Troupes 

allemandes vers l'Italie 
Genève, 24 septembre. — De grands 

transports de troupes ont lieu continuelle-
ment dans la direction de la frontière ita-
lienne. Dix régiments d'infanterie alleman-
de sont actuellement dans le Vorarlberg, 
où ils s'exercent spécialement pour la 
guerre de montagne. 

ronrpariers se sa Bulgarie 
avec la Quadruple Entente 
Lausanne, 24 septembre. — De Sofia à 

la « Gazette de Francfort » : 
Les pourparlers continuent entre la 

Bulgarie et la Quadruple Entente bien 
que l'accord avec la Turquie ait été 
sanctionné par les deux souverains. 

 » ■ — 

La S39tHafsoia empirerait 
Bucarest, 24 septembre. — Aux derniè-

res nouvelles, la situation en Bulgarie 
devient critique. Les réquisitions ont com-
mencé et de la cavalerie a été envoyée 
sur la frontière serbe. 

L'Impression à Londres 
Londres, 24 septembre. — Sur la nou-

velle des préparatifs bulgares, même dans 
les milieux diplomatiques, on n'a pas en-
core de précisions suffisantes pour porter 
un jugement. Les nouvelles manquent de 
clarté, elles sont parfois contradictoires. 

A la légation de Bulgarie, on dit que 
c'est toujours la neutralité. Dans d'autres 
milieux, on est d'avis que la Bulgarie 
veut simplement se placer dans la même 
situation que certaines des nations voisi-
nes et que la Suisse et la Hollande. 

Les Décisions définitives 
Londres, 24 septembre. — Les décisions 

définitives de la Bulgarie auraient été ar-
rêtées le 21 dans un conseil présidé par 
le roi. 
Résolution du Tsar Ferdinand 

Bucéfrest, 24 septembre. — Le tsar de 
Bulgarie aurait dit au chef du parti agra-
rien, lors de l'audience qu'il accorda aux 
chefs de partis de l'opposition : « Nous 
avons des vues déterminées qui corres-
pondent pleinement aux intérêts bulgares 
bien compris, et nous les suivrons jus-
qu'à la fin. » 

Réquisitions en Bulgarie 
Londres, 23 septembre. — Les corres-

pondants à la frontière bulgare annon-
cent que des détachements de troupes vi-
sitent toutes les villes et les villages et 
réquisitionnent chez les commerçants des 
provisions pour l'armée.-. 

Bucarest, 23 septembre. — D'après des 
nouvelles reçues de Bulgarie, des com-
merçants des districts frontières ont été 
invités par les mairies à déclarer les 
stocks de produits alimentaires dont ils 
disposent L'Etat continue à faire des ré-
quisitions.. 

Les Forces bulgares 
Paris, 24 septembre. — Quelles forces 

la Bulgarie peut-elle mettre en ligne 1 
D'après les chiffres officiels, les effectifs 
de campagne, avec la milice, atteignent 
235,000 nommes, 40,000 chevaux et bœufs, 
1,080 canons et 8,750 voitures. Il est pro-
bable que le sur-plus des mobilisés dispo-
nibles serait affecté au train et aux ser-
vices de l'arrière ou tonnerait, «'^s les 
dépôts, les renforts nécessaires. Au total, 
la Bulgarie pourrait disposer, vraisembla-
blement, au front, de 250,000 hommes, 
soit 10 divisions d'infanterie, 3 divisions 
de cavalerie du temps de paix, compre-
nant 80 bataillons, 37 escadrons, 105 bat-
teries, 10 bataillons de pionniers. Les for-
mations de mobilisation sont inconnues, 
mais, d'une manière générale, toutes les 
unités sont dédoublées. L'armement est 
composé essentiellement du fusil à répé-
tition Mannlicher, de canons à tir rapide, 
calibre 75, système Schneider-Canet; de 
canons Krupp de montagne du même -ca-
libre et d'un certain nombre d'obusiers. 

L'État d'Esprit en Bulgarie 
Sofia, 20 septembre (retardée). — L'es 

préparatifs militaires soulèvent de la cu-
riosité plutôt que de l'enthousiasme bel-
liqueux. On se livre à de nombreuses con-
jectures en ce gui concerne l'objectif de 
ces préparatifs.* 

Ita Guerre aérienne 
Le Bombardement de Stuttgart 

Londres, 24 septembre. — D'après des 
dépêches de source allemande, quatre 
personnes auraient été tuées et un cer-
tain nombre de soldats blessés. Il avait 
été annoncé qu'un aviateur allemand sur-
volerait la ville. Quand les avions français 
arrivèrent, on se méprit sur leur natio-
nalité. Par contre, quand l'avion allemand 
quitta le sol, il fut vigoureusement ca-
nonné. 

Comment l'aviateur allemand 
Moissi tut capturé 

Milan, 23 septembre. — L'aviateur le 
plus populaire d'Allemagne, Moissi, qu'à 
tort on a dit être d'origine italienne, car il 
est né d* parents allemands à Trieste, a 
écrit à sa femme, en expliquant comment 
il a été fait prisonnier par les Anglais : 

« Le 6 de ce mois, dit-il, je m'élevai avec 
mon officier observateur pour faire une 
reconnaissance. Je me proposais d'at-
teindre Ostende. Le temps était merveil-
leux et nous montâmes à 3,330 mètres. 
Mais, à cette hauteur, nous fûmes enve-
loppés par des nuages arrivés à l'impro-
viste, qui ne nous laissaient plus rien 
voir autour de nous et à nos pieds. Nous 
nous orientâmes à la boussole, mais cet 
instrument devait être faussé; quand nous 
descendîmes, nous étions sur la mer, près 
d'une localité fortifiée. On croyait être de-
vant Zeebrugge et on descendit un peu 
plus à l'ouest. Au contraire, nous étions 
à Calais ou on nous captura, » 

RDE 

40 Combats d'Avions 
en 18 Jours 

Londres, 24 septembre. — Quarante 
combats aériens en dix-huit jours ! Tel est 
le bilan de l'activité des aviateurs an-
glais depuis le début de septembre. Au 
cours de ces rencontres, qui, toutes, ont 
eu lieu au-dessus des tranchées alleman-
des, en Flandres et dans le nord de la 
France, quatre avions allemands ont été 
détruits, sept autres ont fait des chutes 
précipitées sur le sol, mais, comme ils 
sont tombés au delà des lignes ennemies, 
on ne peut que conjecturer leur destruc-
tion qui paraît néanmoins à peu près cer-
taine. Quant aux autres aéroplanes, ils 
ont été chassés dans la direction de leurs 
bases. 

Il y a un an 
25 SEPTEMBRE 1914 

Au centre, les troupes françaises pro-
gressent à l'est de Reims vers Berru et 
Moronvilliers. Sur la rive droite de la 
Marne, l'ennemi est parvenu à prendre 
pied sur les hauts de Meuse, dans la di-
rection du promontoire d'Hatloncliatel, et 
a poussé dans la direction de Saint-Mi-
hiel. Il a canonné les forls des Paroches 
et du camp des Romains. Nos troupes, 
débouchant de Taul\ se sont avancées 
jusque dans la région de Beaumont. 

Sur le front sud-ouest, en Galicie, les 
troupes russes ont occupé les positions 
fortifiées de Jzyschky et de Foulstyn que 
commandent Khyroff. La garnison autri-
chienne de Przemysl se retire dans les 
forts de la place. 

Tous les journaux publient, en le flétris-
sant, un ordre du jour du général alle-
mand Strenger, commandant la 53e bri-
gade d'infanterie, prescrivant à ses trou-
pes « de ne plus faire de prisonniers, de 
passer par les armes tous ceux qui tom-
bent entre leurs mains, isolés ou en grou-
pes, et d'achever les blessés, que ceux-ci 
soient armés ou sans armes, les Alle-
mands ne devant laisser aucun Français 
vivant derrière eux ». 

M. Jusserand, ambassadeur de France 
aux Etats-Unis, fait remettre à tous les 
signataires de la Convention de La Haye 
un résumé de divers documents convain-
cant les Allemands d'atrocités systémati-
ques. 

Au cours des opérations exécutées par 
les alliés contre le Cameroun et le Congo 
allemand, la canonnière française « Sur-
prise » a procédé à l'occupation de Coco-
Beach, ville située sur une des antennes 
cédées, au détriment du Congo français, 
par le traité de i9Pi. ' Avant de débarquer 
ses marins pour exécuter l'opération, la 
« Surprise » a coulé deux bâtiments alle-
mands de la flotte auxiliaire. 

Dans l'Inde anglaise, le croiseur alle-
mand « Emdem » bombarde Madras. 

En Nouvelle-Guinée, les troupes aus-
traliennes occupent la terre allemande de 
l'empereur Guillaume. 

Ita Guerre de Pirates 
UN CROISEUR ALLEMAND COULÉ (?) 
Copenhague, 24 septembre. — S'il faut 

en croire le récit de six pêcheurs d'Holtug, 
ceux-ci auraient vu un croiseur allemand 
qui.se tenait depuis quelque temps au large 
de Falsterbo disparaître subitement dans 
une colonne d'eau immense, en même 
temps qu'une forte explosion était enten-
due. Les pêcheurs en concluent que le na-
vire a été torpillé. 

UN VAPEUR NEUTRE COULÉ 
Londres, 24 septembre. —. Le vapeur 

suédois « Forsvik » a été coulé par Un sous-
marin allemand. L'équipage est sain et 
sauf. 

LE MOUVEMENT DES PORTS ANGLAIS ' 
Londres, 24 septembre. —■ L'amirauté 

annonce que, pendant la semaine qui 
s'est terminée le 22 septembre, le nom-
bre des vapeurs entrant dans les ports 
anglais et en sortant a été de 1,323. Le 
nombre des vaisseaux coulés a été de 
deux et d'un chalutier. 

La iïotc allemands 
sur ia « Willlara-?.-Frye » 

New-York, 23 septembre. — Dans sa 
dernière Note au sujet de la destruction 
flu vapeur américain « Williani-P.-Frye », 
l'Allemagne informe les Elats-Unis qu'elle 
a donné des ordres selon lesquels les for-
ces navales allemandes ne détruiront pas 
les vapeurs marchands américains trans-
portant de la contrebande conditionnelle 
et leur permettront de continuer leur 
voyage s'il leur est impossible de les 
imener dans un port. 

La Note dit que l'Allemagne donne cette 
assurance afin de fournir aux EHts-Unis 
one preuve do son attitude conciliatrice, 
"àndis que l'interprétation du traité de 

828 est soumise à un arbitrage. 
La Note allemande continue en disant 

ue des vaisseaux américains ayant à 
ord une cargaison dé contrebande, cer-

tains pourront encore être détruits, mais 
les voyageurs et équipages feront sauvés 
ftvant la destruction des navires. 

L'Allemagne accepte la proposition amé-
ricaine de nommer des experts pour dé-
terminer l'indemnité qui doit être payée 
eux propriétaires du « William-P.-Frye », 
mais refuse de nommer un arbitre, pour 
rette raison que les différends entre les 
experts pourraient être réglés par la voie 
diplomatique. La Note désigne le docteur 
Kepny, du Norddeustcher Lloyd, comme 
expert allemand. 

L'Allemagne est d'accord avec les Etats-
Ijhis que la question de l'indemnité doit 
être considérée en dehors de celle de l'in-
terprétation des traités prusso-américains. 
Ces traités seraient soumis au tribunal 
ûe La Haye. 

La Note suggère que les négociations 
(relatives à la signature d'un compromis 
snvisagé par l'article 52 pourraient être 
Conduites avec l'ambassadeur américain. 
A. Berlin, on discute l'acceptation de l'in-
terprétation américaine du traité en at-
tendant le résultat, pa-ee qu'une telle ac-
ceptation serait plus désavantageuse pour 
l'Allemagne et qu'il n'y aurait Vue les ci-
toyens américains qui seraient indemnisés 
pour les pertes. 

 è 
Lis Ambitions du Kronprinz 

Londres, 24 septembre. — M. Ian Mal-
colm,. membro du Parlement, fait paraître 
ta volume où il retrace notamment le ré-
cit de l'entrevue qu'il eut à Berlin, en jan-
vier 1914, avec le kronprinz. Les termes 
cyniques et vulgaires dans lesquels le 
kronprinz laisse percer son appétit glou-
ton de' conquêtes et sa haine des Français 
6e passe de commentaires. 

— Après tout, dit-il, vous, Anglais, vous 
flevriez être de meilleurs amis que vous 
ne l'êtes pour l'Allemagne. Mais comment 
pqurrions-nous avoir confiance en vous, 
aussi'longtemps que vous êtes alliés avec 
des nations telles que la France et la Rus-
sie ? Vous n'avez, en réalité, rien 'de com-
mun avec elles, et vous avez presque tout 
de commun avec nous. Unis, nous pour-
rions partager l'Europe, maintenir à ja-
mais la paix dans le monde. 

— Mais comment vous proposeriez-vous 
fie , faire cela ? Etant donnés, nos traités, 
comment pourrions-nous les rompre pour 
devenir pour vous de meilleurs amis ? 

—- Vous pourriez fermer les yeux et nous 
laisser prendre les colonies françaises pour 
commencer; nous en avons besoin. 

— Excusez-moi; j'ai vu plusieurs de vos 
colonies, et je puis respectueusement vous 
dire qu'il vaudrait sûrement mieux amé-
liorer celles que vous possédez avant de 
jprÇndre celles des autres nations. 

— J'admire cette réflexion. Mais vous 
savez très bien qu'aucune de nos colonies 
lie vaut rien; si elles avaient eu de la va-
leur, vous les auriez prises depuis long-
temps. 

M. Malcolm ne put pas s'empêcher de 
rire de cette boutade* 

Avant de clore l'interview, M. Malcolm 
fit remarquer que, de nos jours, personne 
he voulait la guerre, qui causerait autant 
Ùe mal au vainqueur qu'au vaincu. 

Le kronprinz répondit avec force : 
— Je vous demande pardon. Moi, je 

veux la guerre. Je veux, dès que jè le 
pâturai;, administrer une correction à ces 
cochons £« sic ») de Français. 

sation en 
Athènes, 23 septembre. — Le «Jour-

nal officiel publie le décret de mobili-
sation de l'armée grecque. Les classes 
rappelées sont celles des années 1892 
à 1911. 

Un Communiqué officiel dit que la 
mobilisation hellène est une mesure de 
prudence, rendue, nécessaire par la 
mobilisation bulgare. 

Le Parlement sera convoqué proba-
blement pour samedi 25 septembre. 

Athènes, 22 septembre (retardée).— 
M. Vénizelos a reçu les ministres de 
France, d'Angleterre et de Bulgarie, 
puis a conféré avec le ministre de la 
guerre. Le roi souffre d'une légère at-
taque de fièvre. 

mm 
contre la Serbie 

Amsterdam, 23 septembre. — Discutant 
l'offensive allemande contre la Serbie, le 
critique militaire de la « Gazette de Franc-
fort » dit : 

« La principale difficulté en Serbie sera 
de pressentir en quel point l'attaque alle-
mande aura lieu et quelle sera l'attitude 
de la Bulgarie. » 

Le même critique estime que 4 ou 500,000 
hommes seront nécessaires pour une vic-
toire rapide et complète de l'Allemagne 
sur la Serbie, dont on estime les forces 
à environ 400,000 hommes.; 

Rassemblements 
ausiro-ailemands 

contre la Serbie 
Bucarest, 24 septembre. — On signale 

que des troupes austro-allemandes com-
mencent à se rassembler près de la fron-
tière nord de la Serbie. 

Un® Fausse Nouvelle bulgare 
' Nisch, 24 septembre. — Le journal bul-

gare « Outrena Pochta » a publié une nou-
velle qu'il prétend tenir de Nisch et annon-
çant un mouvement insurrectionnel dans 
l'armée serbe. « Des détachements serbes, 
dit-il, se seraient insurgés pour protester 
contre la continuation de la guerre. Per-
sonne ne voudrait d'une nouvelle campa-
gne d'hiver et certaines troupes auraient 
tué leurs officiers. » 

Cette nouvelle est tout entière de pure 
invention. 

Au Nord du Danube 
Bucarest, 24 septembre. — Suivant des 

renseignements sûrs, on ne signale en-
core aucune concentration de troupes 
austro-allemandes au nord du Danube, 
mais seulement une action plus forte d'ar-
tillerie. 

Démarche autrichienne 
auprès du Koî de Roumanie 
Bucarest, 24 septembre. — Le mar-

quis Pallaviccini, ambassadeur d'Autriche-
Hongrie à Constantinople, s'est rendu à 
Sinala, auprès du roi, d'Où il repartira 
ce soir pour Constantinople. 

Rapatriement d'un 
Prince allemand 

Lvon, 24 septembre. — Parmi les grands 
blessés allemands rapatriés qui ont quit-
té Lyon à destination de la Suisse se 
trouvait un prince allemand à qui un 
wagon avait été réservé. Pour éviter d'at-
tirer l'attention, le blessé avait revêtu 
des vêtements civils. 

En Angleterre 
A la Chambre 

des Communes 
Londres, 24 septembre. — Une fois la 

discussion du budget terminée et toutes 
les critiques formulées, le chancelier de 
l'Echiquier a conclu ainsi : 

« Ça été mon devoir de demander au 
Parlement et au pays d'accepter des taxes 
sur une vaste échelle, mais les membres 
du Parlement ont dû éprouver un grand 
plaisir en voyant le pays accepter ce nou-
veau fardeau avec une telle bonne vo-
lonté. Je dirai même qu'il est sans précé-
dent dans l'histoire que, durant une grande 
guerre, une nation se soit offerte d'elle-
même à être imposée. (Applaudissements.) 

» Mais où peut-on trouver un meilleur 
augure de notre victoire future ? (Applau-
dissements.) Notre empressement à ac-
cepter ce fardeau est un signe de résis-
tance, et dans cette guerre, c'est celui qui 
pourra résister le plus longtemps qui ga-
gnera. Et je ne parle pas seulement au 
point de vue des ressources financières, 
mais aussi des ressources morales de ce 
pays, qui a accepté ces nouveaux impôts 
avec courage, confiance et une entière bon-
ne volonté. » 

Circulation routière 
et en Chemin de Fer 

Réglementation 
Comme conséquence de la reprise par 

l'autorité civile de ses pouvoirs en matière 
de circulation, les modifications suivantes 
sont apportées, quant à la délivrance des 
sauf-conduits dans la zone de l'intérieur, 
à la réglementation qui vient d'être affi-
chée de nouveau dans toutes les communes 
de la Gironde • 
Circulation en Automobile ou Motocyclette 

'Autorités de la résidence habituelle ou mo-
mentanée compétentes pour délivrer les sauf-
conduits. 
A. — Sauf-conduits temporaires : 
1° Pour une distance inférieure à 150 ki-

lomètres (en un parcours simple aller et 
retour) : 

Zone de l'intérieur : Le commissaire de 
police ou à défaut le maire (à Paris, les 
commissaires de police). (Mêmes autorités 
que précédemment.) 

2o Pour une distance supérieure à 150 ki-
lomètres : 

Zone de l'intérieur : le préfet (à Paris, le 
préfet de police). 

B. — Sauf-conduits permanents : le pré-
fet. 

L'autorité militaire a seule qualité pour 
délivrer les sauf-conduits pour les automo-
biles et motocyclettes militaires. 

Circulation en Chemin de Fer 
Zone de l'intérieur (moins les départe-

ments frontières de l'Est, du Sud-Est et 
frontière espagnole) : La circulation en 
chemin de fer est libre. 

Départements frontières de l'Est ' et ' du 
Sud-Est et frontière espagnole. (Voir l'énu-
mération dans la Réglementation.) 

'Autorités de la résidence habituelle ou mo-
mentanée compétentes pour délivrer les sauf-
conduits. 
Sauf-conduits temporaires : Les commis-

saires de police ou, à défaut, les maires. 
Sauf-conduits permanents : le préfet. 
Les étrangers circulant en France doivent 

toujours, quels que soient le mode et la 
longueur du voyage, être munis d'un sauf-
conduit. 

demande, la Cour a renvoyé l'affaire au 5 
octobre. . . • 

Louis Balaguer, sujet espagnol ayant été 
acquitté par le tribunal de Bordeaux, le 3 
septembre 1915, pour tentative de vol à la 
tire, sur appel du procureur de la Républi-
que, l'affaire est venue devant la Cour qui, 
par arrêt du 24 courant, a confirmé la déci-
sion des premiers juges. 

La Tyrannie allemande 
en Belgique 

Amsterdam, 23 septembre. — On man-
de de Bruxelles au « Telegraaf » : 

« Quoique les autorités allemandes aient 
consenti au transfert du bourgmestre Max 
de la forteresse de Glatz à Francfort, ce-
lui-ci n'est pas encore arrivé en ce der-
nier lieu. . 

» Le gouvernement général de Belgique 
a fait récemment dresser la liste des ci-
vils qui, à la date du 1er mars, n'étaient 
pas encore retournés enw$elgique. Ces 
personnes seront soumises à la taxe des 
absents. Elles ont été taxées à un total 
de 4 millions 201,400 fr. Au cas où elles 
se refuseraient au paiement, leurs pro-
priétés en Belgique seront saisies. Jus-
qu'ici 335,690 fr. ont été payés. 

Le Rapatriement 
des Internés 

Paris, 24 septembre. — En ce qui con-
cerne les internés civils retenus en Fran-
ce et en Allemagne au début der hosti-
lités, il est intervenu entre le gouverne-
ment de la République et le gouverne-
ment impérial un accord assurant le ra-
patriement des femmes de tout âge, des 
enfants au-dessous de dix-sept ans et des 
hommes au-dessus de soixante ans. D'au-
tre part, en ce qui concerne les prison-
niers civils faits depuis l'ouverture des 
hostilités, aucun arrangement n'a pu in-
tervenir jusqu'ici. 

 e 

Les Bordelais au Feu 
Récemment, nous annoncions que le soldat 

Paul Llébel venait d'être! l'objet d'une belle 
citation à l'ordre de son groupemènt, citation 
qui lui valait la croix de guerre. Voici que 
son frère aîné, le sous-lieutenant Daniel Lié-
bel, chef d'une importante maîson de fourru-
res de notre ville, est cité lui aussi à l'ordre 
de son régiment dans les termes les plus 
flatteurs : 

« Le sous-lieutenant Daniel Liébel a, dans 
la nuit du 24 au 25 août, en se tenant debout, 
en dehors de la tranchée, donné l'exemple 
du mépris du danger. » 

C'est une nouvelle croix de guerre gagnée 
dans :a famille, qui doit être très flère de ses 
enfants, puisque sur quatre fils faisant leur 
devoir au front des armées, deux sout déjà 
cités à l'ordre du jour pour leur vaillance et 
leur courage. 

Salaire des Ouvrières à Domicile 
dans l'Industrie du Vêtement 

La préfecture de la Gironde nous communi-
que les décisions suivantes 

En exécution de la loi du 10 juillet 1915, 
le Comité départemental de salaires siégeant 
à Bordeaux a déterminé les salaires minirna 
horaires d'après lesquels devront être dé-
sormais calculés, dans le département de la 
Gironde, les prix de façon applicables au 
travail à domicile dans l'industrie du vête-
ment. 

En conséquence, le préfet de la Gironde 
publie ces prix, qui sont les suivants : 

1. Confection pour hommes (vêtements, 
casquettes) et confection de vêtements mili-
tciirss ' 

a) Vêtements civils en drap : Ouvrière 
pour la mesure, 0 fr. 30; ouvrière confec-
tionneuse, 0 fr. 25. 

b) Vêtements de travail : Ouvrière confec-
tionneuse, 0 fr. 25. 

c) Vêtements militaires : Ouvrière pour 
la mesure, 0 fr. 30; ouvrière confectionneu-
se 0 fr. 275. 

2. Confection pour dames (robes, man-
teaux), broderie, dentelles : . 

a) Couturières : Ouvrière pour la mesure, 
0 fr. 30; ouvrière confectionneuse, 0 fr. 25. 

b) Brodeuse à main, 0 fr. 25. 
3. Confection de lingerie en tous genres 

(jupons, tabliers, corsages, gilets, chemises, 
etc., etc.) : 

a) Ouvrière en lingerie fine, 0 fr. 25. 
b) Ouvrière confectionneuse, 0 fr. 25. 
4. Fabrication de chaussures, de chaus-

sons, de sandales et d'équipements militai-
res : 

a) Mécaniciennes en chaussures cuir, 
0 fr. 30. 

b) Mécaniciennes en chaussons, 0 fr. 25. 
c) Monteuses de chaussons à la main, 

0 fr. 25. 
d) Monteuses sur forme, 0 fr. 25. 
e) Ouvrières en équipement militaire, 

0 fr. 30. - »• 
La Chasse 

L'état de guerre s'opposant encore à l'ou-
verture de la chasse en 1915, M. le Ministre 
de l'agriculture vient d'adresser à MM. las 
Préfets une circulaire contenant des instruc-
tions sur les mesurai qu'ils pourront pren-
dre pour assurer la protection de l'agricul-
ture contre les animaux nuisibles et le gi-
bier surabondant. 

Ces instructions sont les mêmes que celles, 
de l'an dernier, et, sauf le fusil, dont l'em-
ploi est subord. i.né à l'obtention d'une au-
torisation spéciale et qui ne peut être accor-
dée que si les autres ruc-ens n'ont pas réus-
si pour la destruction dès lapins, des san-
gliers, des renards et des blaireaux, les pro-
priétaires, fermiers ou métayers, pourront 
procéder sur leurs terres, à la destruction 
des animaux et des oiseaux nuisibles, dans 
lej conditions indiquées par l'arrêté perma-
nent sur la police de la chasse, mais les la-
pins et les sangliers pourront seuls être col-
portés et vendus. 

Sur tes peints où la gravité des dégâts 
causés par les lièvres àsira été constatée par 
une enquête, il sera autorisé des reprises de 
ces animaux à l'aide de panneaux en vue de 
leur envoi dans les régions ou le repeuple-
ment des chasses au lièvre pourra être effec-
tué. 

Pour plus amples renseignements, les agri-
culteurs pourront d'ailleurs consulter dans 
les mairies du département le « Recueil des 
actes administratifs de la préfecture de la 
Gironde », dans lequel va être Insérée la cir-
culaire ministérielle susvisée. 

On décorera des Braves 
Le général de brigade Lej aille, comman-

dant les 3e et 4e subdivisions, remettra sa-
medi matin 26 septembre, au cours d'une 
prise d'armes qui aura lieu à neuf heures, 
sur les allées de Tourny, des croix de la Lé-
gion d'honneur, des médailles militaires et 
des croix de guerre. 

Exposition de Trophées de Guerre 
L'Union des anciens combattants de 1870-

1871 a sollicité de M. le Ministre de la guerre 
l'autorisation d'organiser à Bordeaux une 
exposition de trophées de guerre, qui aura 
lieu, grâce à l'obligeance de la municipalité 
de notre ville, dans une des parties du Parc-
Bordelais. 

Les personnes qui voudraient bien confier 
à la Société des souvenirs de guerre, soit 
de la campagne de 1870, soit de la guerre 
actuelle, sont priées de bien vouloir taire 
connaître leurs adresses à M. le colonel CM-
ché, 16, rue Neuve, qui a eu l'initiative de 
cette exposition. 

CONSEIL DE GUERRE (18* RÉGION) 
Présidence de M. le colonel de gendarmerie 

BONNEFOY. 

LES VOLS MILITAIRES DE TARBES 
Dans sa séance de vendredi matin, le con-

seil de guerre, qui avait à répondre à 28 
questions concernant les vols d'effets mili-
taires commis à Tarbes, a rendu son juge-
ment et prononcé les condamnations suivan-
tes : 

Léon Triau, déjà pourvu de 9 condamna-
tions dont 4 pour vol, cinq ans de réclusion 
et à la dégradation militaire. Il est dispen-
sé de l'interdiction de séjour. 

Fernand Guérin, Paul Victor et la femme 
Jonca, deux ans de prison. 

Alfred Ramart, dix-huit mois de prison. 
Edouard L..., quinze mois de prison. 
Gabriel M... et Jean C..., un an de prison. 
Valentine Commaire, dite «Titine», trois 

mois de prison. 
La femme Déous, veuve Peyramayou, est 

acquittée. 
Commissaire du gouvernement, M. le lieu-

tenant Gaubert. 
Plaidaient : Me Chancogne pour Triau, 

Me Dutour pour Gabriel M..., Me Peyreca-
ve pour Edouard L..., Me Cluzan pour 
Guérin, Victor. Ramart, Jean C... et Valen-
tine Commaire, Me Duthil pour la femme 
Jonca, et Me Dausse pour la veuve Peyra-
mayou. 

Scandale, Ivresse et menaces 
Adolphe Pignon, du 47e bataillon de chas-

seurs alpins, étant en état d'ivresse, se pré-
senta le 9 juillet 1915, à onze heures du soir, 
dans un cinéma de la rue Sainte-Catherine. 
L'entrée lui ayant été refusée en raison de 
l'heure, Pignon, furieux, se mit à crier et 
à gesticuler, faisant du scandale. De3 agents 
appelés eurent beaucoup de peine à se ren-
dre maîtres du forcené, qui les insulta et 
le^ menaça de mort. 

Le Conseil le condamne à un mois de 
prison. 

Lacération d'eîfets militaires 
Gustave-Alexandre Beaufort, de la section 

de répression du 6e d'infanterie, étant en 
cellule, a lacéré tous ses effets (bourgeron, 
chemise, chaussures, capote, couvre-pieds). 

Il a déclaré avoir commis ce méfait pour 
sortir de l'île Madame. 

Quatre mois de prison. 

Trianon - Théâtre 
« La Nouvelle Bonne » 

A partir de vendredi, représentations dt 
vaudeville « la Nouvelle Bonne » sua- la scè- -
nhti^7rla?on- Cette Pièce- follement gaie, 
obtiendra dans notre ville le même succè/ 3nn« n8?1!;*0.? ce?t cinq«ante représenta/ 
té° été aonnées au Tlkatre des Varié-

rrr^1Am,Huis.,ï Pufau' du Gymnase de Lié-
fi*™ .lÀe, Hu06^' du Théâtre-Royal dî 
FàngtpÀn^M

H
 F1mbelle, du Grand-Gûlgnol, 

" dnTw^i*11 Nouveautés; Lucien Hubert,' 
côsde^vMdevîf.: 6tC" assuTeront le su° 
joursn6tS d'abonnement et location tous lef 

American - Park 
Dimanche 26 septembre, troisième gala pa 

tnotique avec attractions. Au programme | 
jeux, loteries, tirs, cuisine infernale, guignol 
lyonnais, concours de patinage pour profes 
sionnels et amateurs avec de nombreux ppixt 
Ciné géant dans la salle des Fêtes, etc. 

Le soir, concert vocal avec le concours d< 
MM. Castelly, Lansal, etc., embrasement fée 
ri que du Park-, fête de nuit. Des pochettes 
surprises seront distribuées à tous les visi. 
teurs. 

Entrées : en matinée, 0 fr. 60; en solré» 
0 fr. 75- enfants, 0 fr. 25. 

Une Imitation d'Absinthe 
Toulon, 24 septembre. — Le tribunal 

correction a statué sur d'importantes af-
faires de fraude dont se sont rendus cou-
pables plusieurs débitants de boissons de 
la Seine. Il s'agissait de la vente illicite 
d'un produit similaire à l'absinthe, dési-
gné dans quelques environs de Toulon 
sous le nom de « Pastiss » C'est une li-
queur composée d'un colorant vert, d'une 
dose d'essence d'anisette et d'eau-de-vie à 
46 degrés. 

Les avocats s'efforcèrent de démontrer 
que ce produit ne devait pas être consi-
déré comme similaire à l'absinthe, mais 
le tribunal ne fut pas de cet avis et con-
damna les débitants à de fortes amendes 
réclamées par les contributions indirectes 
et à la fermeture pour toujours de leurs 
débits. 

Journées des Eprouvés 
de la Guerre 

Pendant la journée du 26 septembre, le 
bureau des lainages et des dons de la pré-
fecture sera ouvert, de huit heures à onze 
heures du matin, et de deux heures à quatre 
heures de l'après-midi, pour le réapprovi-
sionnement des pochettes de la tombola des 
Journées des Eprouvés d© la guerre. 

us en 
Amsterdam, 24 septembre. — 150 cas de 

tynhus ont été constatés à Iéna au cours 
dVia semaine dernière» 

$u Sujet de la Vente de l'Alcool 
JUGE CONTRE GENERAL 

Paris, 24 septembre. — Le 5 avril der-
nier, le général commandant le détache-
ment de l'armée des Vosges prenait un 
arrêté aux termes duquel il interdisait la 
vente, l'achat et la circulation de l'alcool 
dans la zone de l'armée. Le juge de sim-
ple police de Belfort déclara cette mesure 
illégale. 

Sur pourvoi du ministère public, la 
chambre criminelle de la Cour suprême, 
était, hier, saisie de l'affaire. 

La Cour a rendu un arrêt déclarant que 
l'autorité militaire, aussi hien que l'auto-
rité civile administrative, peut réglementer 
valablement dans un intérêt d'ordre pu-
blic la vente de l'alcool. Mais l'exploita-
tion du commerce de l'alcool ne saurait 
être complètement supprimée, car l'article 
7 de. la loi du 17 mars 1791, qui proclame 
la liberté du commerce, est toujours en 
vigueur. 

— » 

Un Gestionnaire arrêté 
Le Mans, 24 septembre. — L'officier ges 

tlonnalre du dépôt de convalescents 
Snint-Vincent au Mans, M. ClouardJ 
été écroué à la prison militaire. Il es 
prévention de conseil de guerre pour 
tournements au préjudice de l'Etat,. 

Hôpital auxiliaire n° 201 
Cau.léran, 140, Avenue de la République 

«LE CHEMINEAU», DE JEAN RICMEPIN 
C'est un gros suocès qui se prépare pour 

la représentation du «Chemineau», donnée 
dimanche 26 septembre, à quatorze heures, 
à l'hôpital auxiliaire n. 201, 140, avenue de 
la République, à Caudéran. 

La distribution est de premier ordre; M. 
Pierre Laurel (de l'Odéon) a bien vou-
lu reprendre le rôle du Chemineau, qui lui 
a déjà valu, en tournée avec M. Jean Riche-
pin lui-même, un succès des plus brillants 
et des plus justifiés. C'est Mme Valentine 
Fabre, l'actrice si aimée du public borde-
lais, qui lui donnera la réplique dans le 
rôle'si émouvant de Toinette, et M. V. Bache-
let jouera le rôle de maître Pierre, dont il 
a fait une saisissante composition. 

Ces trois excellents artistes seront entou-
rés par M. Jean Colombier, du théâtre de la 
Porte-Sainit-Martin; Mlle J. Gony, l'amusante 
comédienne si souvent fêtée au ■Trianon-
Théâtre; M. Willy Garrigue; l'excellent co-
mique Laban et M. Talmond, de la Porte-
Saint-Martin„ et enfin par une jeune artiste 
de grand avenir, Mlle Délia Col. 

On peut se procurer des billets 8, rue de 
Cheverus, et à l'hôpital. H y a une intéres-
sante matinée à passer, et une bonne action 
à faire : il y aura foule à l'hôpital de l'ave-
nue de la République. 

Il pleut des Coups 
Jeudi soir, vers dix heures et demie, des 

Marocains provoquèrent une rixe dans un 
débit, quai de Bacalan. Des horions furent 
échanges, et, dans la mêlée, MM: François 
Quentel, chauffeur à bord de r« Amiral-Zé-
dé » ; Julien Quentel, ■ chauffeur à bord du 
« Venezuela », et un manœuvre marocain, 
Oul-de-Couch, ont reçu force coups. Pour 
Oul-de-Couc;h, ce furent même deux coups 
de couteau. Après pansement à l'hôpital 
Saint-André, ce dernier a pu regagner son 
domicile. 

Au cours de l'échauffourée, un individu 
inconnu, mais doué de sens pratique, a sub-
tilisé le porte-monnaie de M. Julien Quentel. 

Quand on prend du Galon... 
Le soldat Yves de K... était venu à Bor-

deaux en permission de trois jours. Trou-
vant que son « complet » de poilu de 2e classe 
nè lui donnait pas une allure suffisamment 
briUante, il le troqua contre un uniforme de 
lieutenant. 

Ainsi équipé, ayant placé sans vergogne 
une croix de la Légion d'honneur sur sa 
poitrine, il alla par les grandes voies de la 
ville, répondant gravement aux saluts res-
pectueux de ses inférieurs (?). Hélas I cette 
comédie a eu un triste dénoûment. Yves de 
K... est tombé sur une personne curieuse, 
qui a poussé l'indiscrétion jusqu'à lui de-
mander des renseignements sur ses galons 
et sa croix. Il s'est troublé, et la personne 
curieuse a conduit notre pseudo- lieutenant 
à la place. Grandeur et décadence 1 Yves de 
K... est maintenant écroué. Son rêve ambi-
tieux est fini. Il aura, en outre, le désagré-
ment d'être condamné pour port illégal d'u-
niforme et de décoration. 

Le Revolver des Voleurs 
Vendredi soir à sept heures, des cambrio-

leurs se sont introduits dans les apparte-
meats de Mme Boiboteau, marchande de 
comestibles, 67, rue des Retaillons, et y ont 
volé des bijoux et des titres. 

Surpris au moment où ils partaient, ils 
ont tiré en l'air deux coups de revolver qui 
n'ont blessé personne. Ils n'ont pu être ar-
rêtés. 

 & 

Fetlîe Oirumliiie 
On a volé : A M. Jean Duluc, tonnelier, 

demeurant à Talence, une paire de bottines 
(valant 20 fr.) qu'il avait déposées dans le 
vestiaire d'un chai, cours Balguerie-Stutten-
berg. 

— Un livret militaire et des certificats de 
travail ont été volés jeudi, entre quatre et 
six heures du soir, à M. Mathieu Roudier, 
gardien de marchandises, demeurant ilace 
des Oordeliers. 

On a écroué : Rafaël iN..., âgé de vingt-
deux ans, sujet colombien, pour outrages 
au garde champêtre Germane. 

— Thomas J..., âgé de vingt-neuf ans, ma-
nœuvre, pour vol de 1 kilo 200 de lard com-
mis Jeudi à bord du vapeur « Rocham-
beau ». 

Accidents. — Jeudi après-midi, le Jeune 
B..., âgé de douze ans, demeurant avec ses 
parents à Mérignac, passant à bicyclette rue 
Sainte-Catherine, a renversé M. André Kar-
mann, officier de l'intendance coloniale, en 
traitement à l'hôpital Tastet, et sa femme, 
de passage à Bordeaux. Procès-verbal a été 
dressé contre le jeune «pédard». 

•— Jeudi soir, vers neuf heures, M. Lous-
sert Santos, âgé de vingt-huit ans, manœu-
vre, demeurant rue Rochambeau, travaillait 
au déchargement de viandes à bord de 1' « A-
miral-Zédé», amarré quai de Brazza, lors-
qu'il tomba à fond de cale, d'une hauteur 
de huit mètres. Il a été transporté et admis 
à l'hôpital Saint-André, où l'on a constaté 
que le malheureux avait la cuisse droite 
fracturée. 

Perdu par militaire, dans le trajet de la 
place Richelieu à la grande poste, porte-
monnaie contenant somme d'argent. Prière 
de le rapporter à la sous-intendance colo-
niale, 9, place Richelieu. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
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Chapells Sainte-Marie de la Famille 
(Hôpital auxiliaire n. 64, rue du Tondu, 71) 
Dimanche 26 septembre, à neuf heures et 

demie, messe en musique, avec le concours de 
M. Flavlen, de l'Opéra-Coroique; M. Rivaldi, 
de l'Opéra de LyoïL Mlle Marguerite Glraud, 
accompagnateur; M. Roger Mendès, violon-
celliste. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. EYQUEM, vice-président 
Au cours de l'audience du vendredi 24 

septembre, le tribunal correctionnel a pro-
noncé les condamnations suivantes : 

Voies ge fait et rébellion d'un détenu 
Pierre Séguin, 28 ans, tailleur de pierre, 

détenu à la maison d'arrêt de Bordeaux, 
ayant reçu un ordre du gardien-chef Nouai, 
a exercé des violences et voies de fait vo-
lontaires sur la personne de ce fonction-
naire, dans l'exercice de ses fonctions. Il a 
résisté ensuite avec violence au personnel de 
la prison agissant pour l'exécution des rè-
glements. 

Appelé à comparaître devant le tribunal 
correctionnel, Séguin a refusé formellement 
de se rendre devant ses juges. Il est donc 
condamné par défaut à deux ans de prison. 

Vol d'une bicyclette 
Jean Calède, manœuvre, 35 ans, demeurant 

à Bordeaux, 6, rue Bonnafé, à 3 mois et 1 
jour de prison, pour vol d'une bicyclette au 
préjudice de M. Brunlé, qui avait déposé sa 
machine le long de la devanture du café de 
la Californie, rue des Piliers-de-Tutelle. 

Coups et blessures 
Jean-Ferdinand Clarac, 45 ans, manœuvre, 

sans domicile fixe, et son frère, Jean-Lonis 
"'"use, 46 ans, marchand de. sciurfi de bois 

BouSeat, pour coups réciproques et lvres-
le premier à 4 mois de prison, le second à 
mois. . ■ r . 

VOLS DIVERS 
Valentin Arellano, Eugenio Gonzalès, Ma-

jano Gornès, tous trois pris en flagrant délit 
vol de raisin à Cenon, sont condamnés 

{acun à 4 mois de prison, 
jfohn Kelly et Auguste Lepage ont volé, le 
fermer deux paires d'espadrilles et le se-

Jid un manteau, 
peux mois de prison chacun. 
Thomas Juarez ayant été trouvé porteur 
me certaine quantité de lard volé par lui à 
|rd du «Rochambeau», où il travaillait, 
l'un poignard (arme prohibée), est con-

ï à deux mois de prison. 

CONSEIL DE RÉVISION 
DE LA JUSTICE MILITAIRE 

Présidence de M. le général LANCELOT 

Dans sa séance du 24 septembre 1915, le 
conseil de revision de Bordeaux a annulé le 
jugement rendu par le conseil de guerre de 
Limoges, qui avait condamné le soldat 
Paul Bii...terre, du 63e réglmènt d'infante-
rie, à un an de prison, 300 francs d'amende 
et cinq ans d'interdiction de ' toutes fonc-
tions publiques, pour suppression de cor-
respondance, étant employé comme trieur 
au bureau du vaguemestre. 

L'annulation est basée sur une violation de 
la loi, en ce que le conseil de guerre a omis 
de statuer sur des conclusions expresses 
déposées à l'audience du conseil de guerre 
par le d'fenseur de l'accusé. 

L'affaire a été renvoyée devant le conseil 
de guerre de Bordeaux, pour qu'il soit pro-
cédé à de nouveaux débats. 

Défenseur : Me Duteillet, ancien bâtonnier 
de la Cour de Limoges. 

Le conseil a ensuite rejeté les pourvois 
formés par : 

1° Le brigadier Gautier, du 23e d'artillerie, 
condamné par le conseil de guerre de Tou-
louse à deux ans de travaux publics pour 
désertion à l'intérieur en temps de, guerre. 
Défenseur : Me Deyres, du barreau de Tou-
louse. 

2' Le soldat Gruau, du 135e d'infanterie, 
condamné par le conseil de guerre de Tours 
à la peine de quatre ans de travaux publics 
pour désertion à l'intérieur en temps de 
guerre. 

3° Le canonnier Lelong, du 41e d'artille-
rie, condamné par le conseil de guerre de 
Limoges à huit ans de travaux publics, pour 
refus d'obéissance sur un territoire en état 
de guerre. 

Commissaire du gouvernement : M. le lieu-
tenant-colonel Renault. 

Théâtre de l'Apollo 
LA NOUVELLE TROUPE 

Il est malaisé de nous donner du nouveau 
en matière de revue, et nous n'attendons 
plus que des variations sur des airs connus 
— un peu trop connus même, nous a-t-il 
semblé en écoutant la revuette «Pendant 
l'Alerte ». C'est un dessert de salon, un peu 
fade pour le music - hall, même pendant la 
guerre.. Mlle Thérèse Berka a dit avec es-
prit et métier ses couplets sans malice, et 
M™ Dartigue lui donne la réplique avec 
belle humeur. 

Les numéros du music - hall sont excel-
lents. L'ombromane Dodat a fait preuve d'u-
ne virtuosité digitale prodigieuse et gaie. Le 
trio Ronco triomphe dans les jeux icariens. 
Les Sllvas ont été acclamés dans la pi-te 
aérienne. La Carioia nous a dit des chan-
sons d'actualité, et les sœurs Milville ont 
fait applaudir un numéro d'exercices variés 
qui donne une haute idée de leurs mâchoires 
ou de leur dentiste... 

Thérèse BERKA dans une revue. — Samedi 
25, dimanche 26, en matinée et soirée ce jour-
là : représentations de gala, avec des numé-
ros véritablement extraordinaires pour être 
réunis dans une même représentation. Marie-
Thérèse Berka, la célèbre divette des Varié-
tés (créatrice à Bordeaux de « la Divorcée ») 
et, sa camarade Mlle Dartigue, du Vaude-
ville, interpréteront « Pendant l'Alerte », re-
vue sketch d'actualité. 

Prix des places ordinaire. Location ou-
verte de 10 heures du matin à 5 heures du 
soir. Téléphone 17-55. 

Le Cour dispose. — Vendredi 1er octobre : 
inauguration de la saison ae comédies avec 
«le Cœur dispose», par la tournée Ch. Ba-
ret et Jeanne Provost, de la Comédie-Fran-
çaise; MM. Du'Ç/uesne, du Vaudeville; Armand 
Bour, de la Porte-Saint-Martin; Beckmann, 
du Vaudeville. Location ouverte. 

COUR D'APPEL (4e CHAMBRE) 

Scala-Théatre 
LE NOUVEAU PROGRAMME 

La direction de la Scala sait offrir au pu-
blic de divertissants spectacles; le public ne 
l'ignore pas et vient en foule à ce théâtre. 
« Moumoute », le vaudeville en deux actes de 
MM. Kéroul et Barré ; « Mais, n'te promène 
pas toute nue I », la joyeuse fantaisie en un 
acte de Georges Feydeau, ont été joués de-
vant une salle comble et avec un succès que 
méritait largement la verve comique des 
acteurs. 

Dans « Moumoute », Sorius est un précep-
teur d'occasion qui, s'il n'a pas les titres 
universitaires, est du moins un professeur 
accompli en l'art d'enseigner à son élève 
comment on se soustrait habilement à tout 
travail scolaire ; M. Rudlier est un modèle de 
fêtard pour qui la noce est un indispensable 
besoin de l'existence. MM. Le Prin (l'élève 
Gaston), Lebreton (Bridois), Vazelli (le doc-
teur Thomerel), Adriani (le prince), et Mmes 
France, Berger, Jane-Mary, Roberts, Provost, 
contribuent avec le plus entraînant brio à la 
franche gaité du vaudeville. 

Mme Jane-Mary, MM Rulller, Lebreton, 
Vazelli, Le Prin, mettent excellemment en va-
leur la saveur piquante de l'alerte fantaisie 
de Georges Feydeau. 

Tons les soirs, « Moumoute » et « Mais, n'te 
promène pas toute nue ». Dimanche, à 2 h. 30, 
matinée. Prochainement, grande revue d'hi-
ver de M. H. Tasta. 

Théâtre de Plein Air 
57, avenue de la République 

Rappelons que dimanche prochain aura 
lieu le grand gala d'ouverture du Théâtre 
de Plein Air de l'American-Park. La « Fille 
du Régiment » sera interprétée par des ar-
tistes de talent. 

Si la température est favorable, le gala aura 
lieu, à trois heures, en plein air; sinon, la 
représentation sera donnée dans la grande 
salle des Fêtes. 

Bureau de location ouvert chez M. J. Mo-
lina, cours de l'Intendance. 

Bénévol 
Continuant sa tournée dans les cinémas d< 

notre ville, Bénévol donnera, samedi en soi-
rée, dimanche en matinée et soirée, trois 
séances extraordinaires avec toute sa troupa 1 ' 
au Ciné-Théâtïe Simiot. Une partie de con-
cert sera donnée également à ces trois 
séances. 

Pour les Blessés 
Grand concert de famille, dimanche 26 sepj 

tembre 1915, à 14 heures, au siège social du 
groupe scolaire (école des garçons), 313, ave* 
nue ïhlers, au profit des blessés des hôpitaux' 
de Bordeaux, avec le concours assuré'de I' 
Mlle DenisT Dubos, du Palais d'Hiver de Pauj 
Mlle Lily-Anne Bordenave, des grands concert» 
de Bordeaux; MM. Gab'ys, diseur réaliste; 1» 
petit Lemers, jeune prodige excentrique, pre> 
mier prix des concours de l'Alhambra; Mon*, 
daut, chanteur à voix; Pasquier-Cazaux, for! 
ténor; Brannens, basse chantante du Coinser. 
vatoire; Delfort, diseur fantaisiste, dans ses 
chansons de guerre; Roger's, genre Poliïrj' 
Ernest'ys, genre Darius; Dirmeîns, genra 
Dranem. 

Un Crâne sous une Tempête, comédie en un 
acte, d'Abraham Dreyfus, sera interprétée paï 
Mlle Lily-Anne Bordenave et M. de Rochebrune,, 
du Trianon-Théâtre. 

Le piano d'accompagnement sera tenu paf 
Mlle Yvonne Vezu. fer prix du Conservatoire, 

Prix des places : Premières, 1 fr.; seconds*! 
0 fr. 50 (enfants et militaires, demi-place). Pa. 
tlsserie et Difvette à l'Intérieur. 

Alhambra-Théâtre 
La Victoire en chantant est un des plus 

gros succès de l'année. De ville en ville, cet-
te revue va de triomphe en triomphe. Mon-
tée avec luxe, abondante en scènes patrioti-
ques, spirituelles et gaies, remarquablement 
jouée par Mmes Jeanne Doriane, Cécile Daul-
nay, Henri Collen et plus de dix autres ar-
tistes, elle attirera la foule des grands jours 
à l'Alhambra. Une seule représentation sa-
medi 25 courant. Places : de 3 fr. à 0 fr. 75. 
Location sans frais. 

Berthe Bady dans «Maman Colibri». — 
Tous les Bordelais friands de beaux spec-
tacles viendront applaudir Mme Berthe Ba-
dy dans «Maman Colibri». Dimanche 26, 
en matinée et en soirée, deux représenta-
tions de la fine comédie de M. Henry Ba-
taille, avec une interprétation hors de pair. 
Fauteuils, i fr. et 3 fr. ; autres places, 2 fr. 50, 
1 fr. 25 et 1 fr. Location sans frais. 

CUSTBMAS 

4s chambre des Appels correctionnels 

/■rendu vendredi 24 septembre les arrêts 
ivants ; 

, Jules-Louis Ardoise faisait appel d'un Ju-
gement du tribunal-de Bordeaux du 20 août 

Ja915 le condamnant à 3 mois de prison, pour 
fbm de clôture» COUDS et outrages. Sur sa 1 à cinq heures du soir. ' 

Théâtre des Boutîes 
« Miss Hclyett » 

La célèbre opérette d'Edmond Audran sera 
jouée avec une distribution incomparable sa-
medi 25 courant, à huit heures et demie ; di-
manche 26, en matinée, à deux heures et 
mie; en soirée, à huit heures et demie. Elle 
s'annonce, pour la Chambre syndicale des 
employés de commerce, comme un grand 
succès. 

F. Caruso, Lya Ceddès, Marcelle Loyez, 
Mme Lejeune, Albony, René Gamy, Tiluze, 
Lambrette, Bedué, etc., fourniront une distri-
bution des plus heureuses. 

Pour terminer le spectacle : la « Marseil-
laise », hymne national, chanté par D. Bedué, 
entouré des'artistes, des chœurs, de la figu-
ration et accompagné par l'Orchestre comnlet. 

Prix des places ordinaire. 
Location ouverte de dix heures du matin 

THEATRE-FRANÇAIS. 
a Fin Tambour ». — Samedi 25 couranti 

en matinée à 2 h. 1/2, première représenta* 
tlon de « Fit! Tambour ». le beau film pa* 
triotique de la célèbre marque fr*ànoais4 
Gaumont. Programme nouveau avec 3,50(1 
mètres inédits, instructifs, intéressants, va* 
riés. En soirée, intermède avec attraction* 

il ' m— ii ii <fo -^fr 'mi ni. ii ii i inimnf1 

3ET.A.T CIVIL 
DECES du 2t septembre. 

Marcel Almgy, 22 ans, rue Bergeret, 4. 
Myriam Jaoobowwicz, 31 ans, rue Henri-IV, 31 
Jeanne Taupiac, 58 ans, rue Gensonné, 25. 
Marie Raffer, 80 ans, rue Buhan, 34. 
Mme veuve Lanié, 81 anr, rue Turenne, 814. 
Philippe Babeaud, 83 ans, rue d'Ornano, 148. 
Bertrand Anouilh, 46 ans, rue d'Audenge, 25. 
Mme veuve Lamarque, 87 ans, rue Barada, 4. 

Décès militaires 
Gaston Dubos, 23 ans, soldat au 144e de ligna, 
Henri Chauvin, 39 ans, soldat au 157e de ligne. 

PENSEZ au VESTIAIRE d'HIVER 
Teinturerie ROUCHON — Téiôpù. 15-1S 

CONVOIS FUNEBRES du 25 septembre. 
Dans les paroisses : 

St-Bruno : 8 h. 45, M. P. Babeaud, rue d'Or-
nano, 148. 

St-Ferdinand : 8 h. 45, Mme veuv% J. Lamar-
que, rue Barada, 4. 

Sacré-Cœur : 9 h. 30, Mme veuve T. Loisy, rus 
de Bègles. 162. 

N.-D.-des-Anges : 1 h. 30, M. M. Anouilh, rue, 
d'Audenge, 25. 

St-Seurin : " h. 30, Mme veuve E. Lanié, rus 
Turenne, 216. 
Convois militaires : 

9 h., E. Chauvin, soldat, cours- Saint-Médard, 
47, hôpital auxiliaire n. 23. 

10 h. 30, G. Dubos, soldat, rue de la Croix-
Blanche, 55, hôpital complémentaire 21. 

CONVOI FUNÈBREl^uK ̂  
fants. les familles Lescarret, Danguy, Chansi. , 
gaud et Roubinet prient leurs amis et con. 
naissance de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Maurice ANOUILH, 
leur époux, père, gendre, frère et cousin, qui' 
auront lieu le samedi 25 courant en l'église d« 
Notre Dame-des-Anges. 

On se réunira à la maison mortuaire, 25, rn< 
d'Audenge, à une heure, d'où le convoi funè-
bre partir; à une heure et demie. 
Pompes funèbres aènèrales, m, c. Alsace-Lorraine, < 

CONVOI FUNÈBRE beaud, M. et Mme M, 
Bouillatid et leur fille, M. Maurice Babeaud. 
M'ie» J. et G. Babeaud, les familles Ghelle et 
Raynal prient leurs amis et connaissances da, 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques d« 

M. Philippe BABEAUD, 
teuf père, aïèul, bisaïeul et oncle, qui auront 
lieu le samedi 25 septembre en l'églie St-Bruno." 

On se réunira à la maison mortuaire, 148,1 
rue d'Ornano, à huit heures un quart, d'où 1« 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, lll.c. Alsace-Lorraine,; 

CONVOI FUNÈBRE {}Kuiïiït&' 
veuve Bergh et son fils, M. et M™ Pourthé et., 
leur fille, M. et Mme Laius et leur fille, M. el 
M»» Ramade et leurs enfants prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as* . 
sister aux obsèques de 

Mmo veuve LANIË, née Jeanne VIALA, 
leur mère, belle-mère et grand'mere, qui au-! 
ront lieu le samedi 25 courant en la basilique. 
Saint-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, rua. 
Turenne, 216, à trois heures, d'Où le convoi tu-, 
nèbre partira à trois heures et demie. 
Pompes funèbres générales, ni. c- Alsace-Lorraine, 

CONVOI FUNÈBRE l^lyT^nfà) 
\es familles Charrier, Launay et Belly prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

Mmo veuve Jules LAMARQUE, 
leur tante et cousine, qui auront lieu le same-
di 25 courant, en l'église Saint-FerdinaMi. 

On se réunira à-huit heures un quart S'la 
maison mortuaire, 4. rue Barada, d'où lë con-
voi funèbre partira à huit heures trois quarts, 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSES 
M. et M™ Victor Ayot et leurs enfants (M»»» 

Henriette et Yvonne Ayot et MM. Adrien eS 
Albert Ayot). M. et Mme Alexandre Ayot (d«r 
Paris), M. et Mme pierre Ayot et leurs enfants 
(de Buenos-Ayres), M. et Mme Ayot et leur fille 
(de Cahors), M. et Mme Auguste Daney et leurs 
enfants. M. et Mme Foutous, les familles Fran-
çois Fooh et Louis Joubert (de Montespartt, 
Haute-Garonne; ont 4a douleur de vous fair« 
part de la perte cruelle qu'ils viennent d'é 
prouver en , la personre de 

Henry AYOT, 
Soldat au 12» d'infanterie, 

Prisonnier de guerre, décédé a l'hôpital de Cas 
sel le 23 Juillet 1915, à l'âge de 24 ans, et vou! 
informent que toutes les messes seront dites } 
son Intention !e lundi 27 septembre en l'églis* 
de Notre-Dame d'Arcachon. 

La famille assistera à cells de neuf heures. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme Dumas et sa fille, les familles Carrère 

Pardon, Abadië, Danette, Chassepot font pari 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'êprouvel 
en la personne de 

Charles DUMAS, 
soldat au 123» d'infanterie, 

mort au champ d'honneur à l'âge de 27 ans 
le 27 septembre 1914. 

Une messe sera célébrée en l'église 'Sainte 
Croix, te lundi 27 septembre, à dix heures. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Farthouat, M. et Mme Louis ei 

Maurice Farthouat, les familles J. Fèighà, A. 
Fargues et Farthouat remercient bien sincè-
rement toutes les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean-Bernard FARtHOUAT-
Unt-, messe sera dite pour !e repos de son âm< 

le lundi 27 courant h dix heures. 
La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS Eï MESSE 
Mme veuve Latapie, M. Romain Lataple re. 

mercient sincèrement les personnes qui leu* 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. LATAPIE. 
leur époux et frère. 

Une messe sera dite pour le repos de son 
âme le mardi 28 courant à neuf heures à l'é-
glise Sainte-Croix. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
'MM veuve P. Seguin, M. Félix Séguin, M; e( 

Mme Alcide Seguin et leur lille et toute la fai 
mille remercient bien sincèrement toutes lef 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assia 
tér aux obsèques de 

M. P. SEGUIN père, 
ainsi que celles qui. leur ont fait parvenir de* 
marques de sympathie, et les informent qui 
la messe qui sera dît.ë le 27 courant,' neuj 
heures trente, en l'église de Parempuyré, séM 
offerte pour le repos ,de son âme. ; 

Là famille y assistai*. ,.''.„' ;,J 

annonce la mort de Jean. JACUUEMlS'iy 
Bri£adi£r au }%« .Cuirassleri " " 
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LE MEILLEUR QUINQUINA 
Tonique, Hygiénique, Reconstituai 

Chronique du 
Transport des Vendangeurs 

sur le Réseau de l'Orléans 
La Société d'agriculture de la Gironde 

vient d'être informée par la Compagnie 
d'Orléans que les vendangeurs voyageant 
par groupes sur son réseau bénéficieront du 

■tarif réduit appliqué les années précéden-
tes et dans les mêmes conditions. 

Caudéran 
CITATION.— L'adjudant Arnaud Dubreuil 

a été cité à l'ordre du jour un régiment : « A 
Ynontré un grand courage à l'attaque. Par 
son sang-froid et son énergie a contribué à 
là reprise des tranchées dans lesquelles l'en-
nemi avait pris pied. » 

LES VERSEMENTS D'OR. — Les person-
ne* qui n'ont pas encore échangé contre des 
Billets de banque l'or qu'elles possèdent sont 
informées qu'un employé de la Caisse d'é-
pargne de Bordeaux, d'accord avec la Ban-
que de France, se tiendra à leur disposition, h la mairie, de huit heures à onze heures 
!et de treize neutres à seize heures, pour faire 
l'échange et la remise sur-le-champ des cer-
tificats de versements. 

Le maire de Caudéran fait un appel prés-
ent à ses concitoyens pour qu'aucun d'eux 
jie s'abstienne de rem-plir son devoir. 

LES ALLOCATIONS. — Les bénéflciaiies 
ae l'allocation militaire sont informés que le 
paiement pour le mois de septembre aura 
lieu à la perception de Caudéran, 10, rue du 
Chalet : 

Du n. 1 à 500, lundi 27 septembre. 
Du n. 501 à 1,000; mardi 28' septembre. 
Du n. 1,001 à la fin, mercredi 29 septembre. 
PERCEPTION. — A partir du 4 octobre, les 

tnireaux de la perception de Caudéran seront 
transférés 22, rue de l'Ecole-Normale. 

Pont-de-la-Maye 
RECLAMATION. — De nombreux yoya-

ceurs de la ligne des trams Bordeaux-Pont-
ûe-la-Mave-Léognan se plaignent de 1 irré-
gularité du service. 

Saint -Médard-en-Jalles 
CONCERT PATRIOTIQUE. — Pour dimanche 

M9
9ePtobref à huit heures et demie du soir, 

£n. la salle Gaillard, un concert patriotique 
est organisé par Mme Cnauvot Le Çioft au 
profit fis mutilés et convalescents militaires %Xr^riï^nm^ réputé, comme : 
le fameux ténor ne Potter. de l'Opéra - Coml-
B„e je virtuose Louis Rosoor, professeur au 
Conservatoire; MM. lîspiroc. de lOpera de 
Nice; Therval, 'dp Vaudeville; Guyounet, 
Mmes I.liotv, première chanteuse légère de Wpéti Royal d'Anvers; Régis de l'Odéon; le 
violoniste Viallard-Lenglé: Mmes Magna Le 
iSdff et Espirao. A ces artistes se joindront M. 
Diek, chanteur commue des Concerts de Bor-
Ueaux et M. Laban, l'inimitable comique. 

T o siiÉCès de fou rire est assuré avec la 
Tiim'euse comédie Rosalie, d'e Max-Maurey. 
M. faban jouera le rôle de la cuisinière Ro-

* Mil des places : Premières. 2 fr.; secon-
des. 1 fr. ; troisièmes. 75 c; enfants, 50 c. Il 
sera réservé cent places à 2 francs et trois 
cents places a 1 franc. 

On peut retenir ses places d avance, sans 
iustténtaMon de prix, chez Mme Gautier, jus-
qu'à dimanche soir, cinq heures. 

Ludon 
JOURNÉE DES EPROUVES DE LA GUER-

RE — Les pochettes seront offertes par nos 
tjuèteuses, devant la porte de l'église, à la 
sortie des offices, le dimanche 26 septembre. 
On en trouvera aussi à la mairie, de neuf 
h^tire^ du matin à six heures tiu soir. J^,, 

LES VERSEMENTS D'OR. — Le maire rap-
pelle qu'un agent de la Caisse d'épargne se 
tiendra à la disposition du public, à la mai-
rie, le jeudi 30 septembre de neuf heures à 
onze heures et de treize heures à seize heu-
res, pour recueillir l'or destiné à la défense 
nttiionale. : i . 

Il compte sur le patriotisme de ses admi-
nistrés pour verser toute la monnaie d'or 
dont ils-sont encore détenteurs. 

i:\SEiGNl-iMliNT PRIMAIRE. — Notre dé-
vouée institutrice Mme Soubiran, ex-maî-
nwse il'école annexe d'école normale, est 
cîirirgée du cours complémentaire d'Arca-
taoa. 

>.otis félicitons sincèrement Mme Soubi-
Xàa de cet avancement bien mérité par son 
dévouement et sa compétence. 

Ambarës 
L'ASSOCIATION DES DAMES FRANÇAISES 

DE LA CROIX-ROUGE remercie bien sincère-
ment les petites filles qui depuis le mois de 
lïovémbre remettent à Mme Fspiaut, la dé-
vbtiéé institutrice, des œufs frais pour les 
Messes, i 

Çé don est. toujours accueilli par eux avec 
la plus grande reconnaissance. 

Merci à ces «nméreusesfillettes et à ia mal-
ti esse dévouée "qui leur apprend la charité. 

f'< 'OTBALL ASSOCIATION. — Dimanche 18 
septembre, l'Union sportive ambarésienne a 

; T t sur le grounci de La Gorp la première 
équipe dû liôrdéaux-Athletic-Ctub. 

La partie, longtemps disputée, se termina à 
l'avantage du B. A. C. par 3 buts â 1. 

'.'■iqnipa d'Ambarès, composée entièrement 
idVléments locaux très jeunes, a réussi à tenir 
«n échec, le B. A. C. pendant toute la pre-
mière mi-temps, il marqua môme le premier 
but de la partie. 

Lorsque l'équipe aura acquis un peu plus 
«■•homogénéité, elle obtiendra de nombreux 
(procès. 

CINEMA. — Dimanche 26 septembre, à huit 
heures et demie, salle Michelot : les Mystères 
<ïe Paris, drame en quatre parties; Rigadin 
victime de l'Amour, comédie; Calcutta pitto-
resque, voyage; Actualités de la Guerre 1914-
IffIS, etc. 

Ppdensac 
ACTE DE PROBITE. — M. Jean Sarlat, élè-

ve de notre école laïque, ayant trouvé sur la 
v„!o publique une somme assez importante, 
s est empressé de la remettre à la personne 
qui l'avait perdue. 

Nous adressons à cet honnête enfant nos 
plus sincères félicitations. 

Gérons 
JOURNEE DES EPROUVES DE LA GUER-

RE. — Ainsi que les affiches l'ont annoncé, 
la journée au profit des Enrouvés de la guer-
re aura lieu dimanche 26 septembre, dans 
notre commune. 

Ce jour-là, il sera mis en vente des petites 
pochettes dont quelques-unes contiendront 
MÇ numéro. Ce numéro donnera droit à un 
tirage qui sera effectué au Crédit foncier de 
France et sera remboursaole en un bon dont 
l'importance pourra être de 5 à 25,000 fr. 

C'est donc une chance de fortune qui est 
offerte à chacun avec l'occasion de faire une 
bonne œuvre en soulageant ceux que la guer-
re a-si durement éprouvés. 

• Nous adressons un chaleureux appel à la po-
pulation de Gérons, que nous savons si géné-
reuse, et nous espérons que nos charmantes 
vendeuses feront dimanche une belle recette. 

Saint-Morillon 
PAIEMENT DES ALLOCATIONS. — Les al-

locations seront payées aux famiHes des 
mobilisés à la mairie de Saint-Morillon, le 
jeudi 30 septembre, de huit heures à neuf 
heures"du matin. 

Castres 
PAIEMENT DES ALLOCATIONS. — Les al-

locations aux familles des mobilisés seront 
payées a,u bureau du percepteur, le lundi 27 
septembre, commune de Beautirah, de huit 
heures à midi; commune de Castres, de qua-
torze heures à seize heures. 

IsJe-Saint-Georgres 
PAIEMENT DES ALLOCATIONS. — Les al-

locations aux familles des mobilisés des 
foiiimunes d'Ayguemorte et d'Isle-Sakit-
Cieotges seront payées le mardi 28 septembre, 
de huit heures à neuf heures du matin, à 
la mairie d'Isle-Saint-Georges. 

La Brède 
PAIEMENT DES ALLOCATIONS. — Les al-

locations aux familles des mobilisés seront 
pavées à la mairie de La Brède, le mercredi 
29 septembre, de sept heures et demie a neuf 
heures du matin. 
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CHARLES MEROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 

l'Obsession 

XIV 
Othello 
lt>U*t0J 

Cambes 
L'OR NATIONAL. — L'agent délégué par 

la Caisse d'épargne de Bordeaux se tiendra 
à la mairie de Cambes le lundi 27 septembre, 
de huit heures à onze heures 'du matin et de 
une heure à cinq heures du soir, à la dis-
position des habitants de la commune pour 
échanger tout leur or contre des billets de 
la Banque de France ou des Bons de la dé-
fense nationale. 

•Il délivrera aussitôt un certificat officiel 
constatant, le versement effectué. 

Facture-Bigranos 
MORT GLORIEUSE. — Le jeune soldat An-

toine-René Dufatrre a été tué d'un éclat d'o-
bus le 26 août. C'était un vaillant et brave 
garçon. 

Gujan-Mestras 
CONVOI FUNÈBRE Ef SesvS: 
irumur, Guillaumou, Bouey prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Gaston BALLAN, 
leur fils, frère, neveu, cousin, qui auront lieu 
dans l'église Saint-Maurice de Gujan samedi 
25 septembre, à neuf heures un quart. 

Arcachon 
REPRESENTATION EXTRAORDINAIRE. -

Ce soir samedi, dans la coquette salle du 
Casino de la Plage, une représentation ex-
traordinaire sera offerte au profit des enfants 
pauvres des écoles publiques et privées d'Ai-
caohon. 

On sait que, chaque année, la Société de 
patronage des écoles communales, présidée 
par le sympathique docteur Bourdier, conseil-
ler d'arrondissement, donnait au Grand-
Théâtre une fête dont le produit servait à 
l'achat de vêtements, manteaux, chaussures 
dUiiver pour les enfants nécessiteux. En rai-
son de la guerre, cette représentation n'ayant 
pu être organisée, plusieurs de nos aimables 
membres de la colonie étrangère et notam-
ment M. Alfred Gragnon, ont eu l'heureuse 
idée de réparer cette lacune aux approches 
d-e l'hiver. Mais, cette fols, ce sont les enfants 
de toutes les écoles, publiques et privées, dont 
les pères défendent vaillamment le pays, qui 
récolteront le bénéfice de la représentation de 
ce soir. 

Des artistes de grande valeur ont tenu à 
s'associer à l'élan généreux des organisateurs: 
Georges Ovldo, le jeune et remarquable ténor 
de l'Opéra-Comique; Bachelet, le professeur 
si apprécié; Lapeyre, l'excellent baryton du 
Palais d'Hiver de Pau; Mmes Lucy Raymond, 
l'exquise divette du .Théâtre Royal d'Anvers; 
Lowell - Lucca, du Théâtre de la Monnaie, qui 
possède une belle voix de soprano; Germaine 
Fraatz, artiste de talent; Madeleine Ety, ex-
cellente comédienne; le compositeur Beydts; 
le célèbre chansonnier Poupon, de la Lune 
Rousse; Mme Poupon, compositeur d'airs con-
nus, triomphes de Mayol; enfin, nos excel-
lents aTtistes- un peu arcàfchonnâis : Alice 
Kervan, Javid. Mme Razigade, Paul Baron, 
Mlle Andrée de Beaumont; Dubois, dont le 
dévouement désintéressé se manifeste depuis 
le début de la guerre. 

Au programme, des mieux composés, figure 
une pièce inédie d'Alfred Gragnon t Pescaldou 
le Comédien. 

Il y aura foule ce soir au Théâtre du Casino 
de la Plage pour contribuer à une bonne 
œuvre. 

Pau. Mac 
POUR LA PATRIE. - Notre jeune compa-

triote Charles-Georges Allard, sergent - four-
rier au 4e bataillon d'infanterie légère d'A-
frique, est décédé des suites des blessures 
qu ri avait reçues devant l'ennemi. 

Il était âgé de vingt-quatre ans. 
— Nous enregistrons également la mort 

glorieuse de Gabriel Collin, vingt ans, capo-
ral au 9e bataillon de chasseurs à pied tué 
a l'ennemi. Réfugié de la Meuse, ce jeune 
homme, qui appartenait à la classe 1915, était 
arrivé à Pauillae au début des hostilités. 

CITATION. — Est cité à l'ordre du régi-
ment, le soldat de 2e classe Albert Lagarde 
du He régiment d'infanterie coloniale : 

«A fait preuve de bravoure dans son ser-' 
vice d'agent de liaison. » 

Saint-Savin-de-Blaye 
M. SERPAU, propriétaire à Saugon, a éga-

ré une petite mule de dix mois, tète marron, 
robe noire. Prière de la ramener chez M. le 
Maire de Saugon. • 

Llbourne 
MEDAILLE MILITAIRE! -- Est inscrit au 

tableau spécial de la médaille militaire : 
M. Michél-Toussaint Fayet, cavalier au 1er 

escadron du 15e dragons : Excellent soldat, 
très brave et dévoué, estimé de tous ses 
chefs; n'avait donné que des satisfactions de-
puis le début de la campagne. Amputé de la 
cuisse gauche. 

ACTE DE PROBITE. — Une dame Légaux, 
de Saint-Germain-du-Puch, a trouvé en ville 
une somme de plus de 600 francs, qui avait 
été perdue par un employé de la maison 
Martin et Bosquain. 

MARCHE du 24 septembre. — Cours prati-
qués : 

Poulets, de 2 fr. ?r> a 5 fr.; pintades, de 
2 fr. 50 à 5 fr. ; dindons, de 7 k 15 fr. ; pigeons, 
de 1 fr. 30 à 1 fr. 80. Le tout la pièce. 

Œufs, 1 fr. 70 la douzaine. 
Lapins, de I fr. 20 à 1 fr. 10 le demi-kilo. 
Lard, 1 fr. 40: graisse, -1 fr.' 30; jantbons, 

de 1 fr. 50 a 2 fr. 50. Le tout le demi-kilo. 
Agneaux, de 1 fr. 20 à 1 fr. 50 le demi-kilo. 
Merlus, de 1 fr. à 1 fr. 50; mules, 1 fr. 50; 

plies de 1 fr. à 1 fr. 20; anguilles, de 90 C 
à 1 fr. 20. Le tout le demi-kilo. 

Castillon 
MORT POUR LA PATRIE. — Notre brave 

compatriote le soldat Henri Nouveau, clai-
ron au 55e,régiment d'infanterie, ancien 
chef de la batterie de l'Amicale laïque, est 
décédé à l'hôpital de Bar-le-Duc. 

Parti dès le début de la mobilisation, il 
passe tout l'hiver et, le printemps sur le 
front de bataille. Malade, il obtient une cour-
te convalescence, puis il rejoint le régiment 
et contracte fa maladie qui, en quelques 
jours, a eu raison de sa robuste constitution. 
C'était un brave et vaillant soldat. 

St-Médard-de»Guizières 
POUR LES EPROUVES DE LA GUERRE. 

— Dimanche 26 septembre aura lieu la vente 
des pochettes au profit des Eprouvés de la 
guerre par les enfants des écoles. Les habi-
tants de la commune auront à cœur de main-
tenir leur réputaton de générosité. 

Gultres 
L'ECHANGE DE L'OR. — Nous rappelons 

aux personnes à qui les travaux agricoles 
ne laissent p^is le loisir de se rendre dans 
la semaine à la perception pour échanger 
leur or, qu'elles peuvent se présenter tous 
les dimanches matin, au bureau de la Caisse 
d'épargne, ouvert à la mairie de Guîtres, de 
neuf heures à onze heures. 

L'échange de l'or sera fait en billets de la 
Banque de France. Un reçu à vignette natio-
nale constatant cet échange sera immédia-
tement délivré. 

Sainte-Foy-la-Grando 
ECOLES PRIMAIRES SUPERIEURES. — 

La rentrée des classes est fixée, pour l'école 
primaire supérieure de jeunes filles et l'ecore 
primaire supérieure des jeunes gens, au jeu-
di soir 30 septembre pour les pensionnaires 
et au vendredi matin 1er octobre pour les 
externes. , , 

La directrice et le directeur se tiennent a la 
disposition des familles pour'tous les rensei-
gnements utiles. 

CONFERENCE. — Une conférence publi-
que sur : « L'or et la victoire », sera faite ce 
soif samedi 25 septembre, à deux heures, par 
y. Léon Gauthier, licencié ès lettres. 

L'OR NATIONAL. — Dimanche 26 septem-
bre, M. Bastardie, huissier de la Banque de 
France, recevra les versements d'or et déli-
vrera l'es certificats spéciaux dans les loca-
lités et aux heures qui suivent : 

Saint-Avit-de-Soulege, de neuf à onze heu-
res- du matin. 

Saint-Quentin-de-Caplong, de deux à qua-
tre heures du soir. 

Saint-Macaire 
CINEMA. — Salle de l'Eldorado : samedi 2 

octobre, soirée a vingt heures trente; diman-
che 3 octobre, matinée a quatorze heures 
trente et soirée a vingt heures trente. 

Au orogramme : Nos Poilus en Alsace, en 
deux parties; ainsi que de nombreuses vues 
dramatiques et comiques. 

(( la Feuille littéraire » 
Cette publication unique publie aujour-

d'hui in-extenso. pour la somme de 10 cen-
times : 

SAMBRE ET MEUSE 
roman de la Wallonie, du célèbre écrivain 
belge Maurice des Ombiaux. 

Nous ne saurions assez recommander à 
nos lecteurs cet ouvrage vivant et coloré, à 
la fois tragique et charmant, aux pages vi-
brantes, a travers lesquelles passe l'âme 
même de ce poétique et. violent pays d'entre 
Sambre et Meuse, ce coin de Belgique si pro-
che de la France, et que souille actuellement 
l'ignoble mais passagère présence de la sol-
datesque bocue. 

Cette œuvre ainsi que toutes cellès parues 
dans la FEUILLE LITTERAIRE sont en 
vente dans' les magasins et dépôts de la 
« Petite Gironde ». 

Chronique Régionale 
DORDOGNE 

PERIGUEUX 
LA SOUSCRIPTION DU P. O. — La 13e 

souscription d>' personnel des établissements 
de la traction ae la Compagnie d'Orléans à 
Périgueux (services de M. SoUiié, ingénieur) 
a produit pour le mois d'août la somme de 
1,095 fr. 65. 

Cette somme a été répartie entre certains 
hôpitaux de la ville pour soins aux blessés. 

Depuis le début de la. guerre, le montant 
de la souscription s'élève à 18,89.8 fr. 80. 

LA QUESTION DU PAIN. — Un communi-
qué a appris k nos lecteurs dernièrement 
que les boulangers de Périgueux voulaient 
faire subir à l'acheteur une majoration pour 
« frais dé portage ». 

Chez un boulanger, une affiche a été pla-
cardée, qui a été relevée par les soins de 
la police, et sur laquelle, entre autres cho-
ses, il était dit en « nota » que « le pain 
porté à domicile n'était pas pesé », ou si 
l'on préfère, que dans ces conditions on ne 
donnerait pas le poids 

Chez un autre, on lisait ceci : t Tous les 
pains de 1 kilo et au-d&ssous sont vendus à 
la « pièce » (pain de luxe et de fantaisie). 

Or, un nouvel arrêt de la chambre des ap-
pels correctionnels de Paris vient de con-
firmer le jugement du tribunal qui a dé-
cidé, le 26 juillet, que le pain de fantaisie 
et de luxe doit être pesé tout comme les 
pains de 4 et 5 livres, et le boulanger est 
astreint à peser le pain sans que le client 
le lui ait demandé. 

Cette jurisprudence sera évidemment ap-
pliquée à toutes les villes de France. 

LES VERSEMENTS DE L'OR. — Le direc-
teur de la Banque de France se tient per-
sonnellement à la disposition des person-
nes qui désireraient lui remettre en particu-
lier leur or sans passer aux guichets de la 
Banque. 

BERGERAC 
CHAMBRE DE COMMEBCE. — Les négo-

ciants et industriels de la circonscription, 
qui détenaient à l'ouverture des hostilités 
des créances sur des maisons allemandes ou 
austro-hongroises, sont invités à en faire 
connaître le montant à M. le Président de 
la Chambre de commerce, qui se chargera, 
au moment de la conclusion de la paix, de 
les signaler au ministre des affaires étran-
gères, en vue de leur remboursement 

SERVICE DE SANTE DE LA 10e REGION. 
— Les négociants et les viticulteurs sont in-
formés qu'un concours est ouvert jusqu'au 
5 octobre prochain pour la fourniture par 
marché de gré à gré de 2,000 hectolitres de 
vin. rouge. 

Le dispositif de ce concours est tenu à la 
disposition des intéressés au secrétariat de 
la Chambre de commerce. 

CITATION. -— Le maréchahl des logis Gas-
ton Chord, des dragons, fils de M. 'Chord, 
boulanger à Queyssac, est cité à l'ordre de 
la brigade : 

« Excellent sous-officier, a constamment 
fait preuve d'une très grande énergie. Blessé 
grièvement aux avant-postes, a montré 
beaucoup de fermeté dans la souffrance. » 

DECORATIONS. — André Brochet, de 
Saint-FèMix-de-Villadeix, caporal d'infante-
rie, qui a été l'objet d'une belle citation, a 
reçu la croix de guerre au cours de la re-
vue passée par le ministre de la guerre. 

Auguste Bley, sergent de ligne, amputé 
de l'avant-bras gauche, a reçu la médaille 
militaire à l'-hôpita}, où il est encore en trai-
tement. 

L'OR NATIONAL. — Des conférences pu-
bliques sur l'Or et la Victoire, seront faites 
dimanche 26 septembre, par M. Léon Gau-
thier, licencie es lettres, diplômé de hautes 
études historiques : à Couze, à 10 heures du 
matin; à Beaumont, à 2 heures du soir;, à 
Faux, à 4 heures; à Bouniagues, à 6 heures; 
à Issigeac, à 8 heures du soir. 

Le public est invité à ces conférences. 
VOL DE 1,200 fr. — M. François Laurent, 

boulanger au Fleix, déposa le 9 septembre, 
vers dix-sept heures trente, en arrivant de 
faire sa tournée à Laforoe, sur son bureau 
son portefeuille qui contenait une somme de 
1,200 fr. environ, composée de 4 billets de 
banque de 100 fr., un do 50, 2 de 20, 22 de 
5 et 1 de 0 fr. 50, sodt 600 fr. 50; plus une 
somme à peu près égale en billets de ban-
que qu'il ne peut énumérer. Trois heures 
après environ, ayant voulu reprendre son 
portefeuille,- il constatait sa disparition. 

SAINT-AULAYE 
ACCIDENT. — Un cultivateur de la locali-

té, Second Trufflt, métayer de M. le docteur 
Lacroix, à Saint-Aulaye, a eu la joue gauche 
trouée par tir coup de corne d'un jeune tau-
reau. 

M. le docteur Rousseau, a du suturer les 
cartilages du nez et la chair de la joue. 

Trufflt est en bonne voie de guérison. 

CHARENTE 
ANGOULEME 

TENTATIVE DE SUICIDE. — Une jeune 
fille de dix-neuf ans, Mlle Yvonne R..., de-
meurant rue de la Loire, a tenté de se sui-
cider à l'aide d'un réchaud de cahrbon 
qu'elle avait allumé dans sa chambre. 

M. le docteur Bouyer, appelé à donner ses 
soins à la jeune fille, ne croit pas sa vie 
en danger. 

ARRESTATION.— Le jeune R..., âgé de 
seize ans, demeurant rue de Limoges, a été 
arrêté sous d'inculpation d'outrages publics à 
la pudeur et de coups et blessures. 

ENTOLAGE. — Une enquête est ouverte au 
sujet d'un vol d'une certaine somme commis 
par une fille de la rue des Boissières au pré-
judice d'un habitant de Boumazières, de pas-
sage à Angoulême. 

 —*-o-*- • 

Les Réfugiés 
Familles ou individus à Bordeaux ou 

ailleurs recherohant leur* proches 
Mme Margerin, de Lille, réfugiée à Bordeaux, 

rue du Parlement-Saint-Pierre, 313, recherche 
la famille Margerin. de Mastein, arrondisse-
ment de Vale-nciennes (Nord). 

Mme Firmin Liénard, née A. Bernod, de 
Haum'oht, près Maubeuge, recherche ses en-
fants : Eugène, soldat d'infanterie, du dépôt 
de Ctiâlons-sur-Marne; Jules, soldat d'infante-
rie, du dépôt d'Avesnes: Irma, femme A. Ko-
zoloski; Zoé, femme O. Harrebourg. et Yvonne, 
dont elle est sàns nouvelles depuis le 16 sep-
tembre 19M. — Ecrire à Mme Jeanneney. rue 
de la République, 20, à Talence (Gironde). 

Recherches de Soldats 
Les Soldats recherchés et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 
Prière aux grands blessés revenus d'Allema-

gne de donner des nouvelles du sergent 
Grétillat, du 257e d'infanterie, 21e compagnie, 
disparu le 20 août 1914 à Viviers, —écrire a 
Mme Grétillat, 64, rue de Pessac, Bordeaux 

Brasdefer, du 2e zouaves, 64e compagnie, 8e 
section, au dépôt de Moras (Drôme), en per-

Scènes d'amour, extases, murmures 
fcu désir, cris de rage et de jalousie fu-
rieuse, soupirs de regret, ivresses et 
désespoirs, tout se trouve dans oe ca-
dre grandiose et poétique. 

Sous le ciel bleu de Chypre, dans ses 
'Jardins enchantés, sous les voûtes d'un 
palais de féerie, c'est l'amour qui pleu-
re, qui s'irrite et qui grince des dents. 

Tour à tour le délire de la joie et ce-
lui de la colère sont en scène et, ins-
pirent le compositeur de oe poème de 
passicin féroce qui semblait fait.exjlres 
pour exalter celle du malheureux Jean 
ste Bures, 

Raymonde suivait sur son visage les 
impressions de son âme enfiévrée. 

Au premier entracte, elle lui de-
manda d'une voix presque tendre : 

_Eh bien! que dites-vous de cette 
musique? 

Il répondit d'un air distrait: 
— Admirable, vraiment ! 
Le rideau venait de tomber sur la 

scène d'amour où Oihello et Desdémo-
ne se dirigent, enlacés, vers le châ-
teau, en soupirant, accompagnés par 
un frisson de l'orchestre: 

« Il se fait tard ! 
» Viens, Vénus rayonne î 
» Othello ! » 
Lui, il oubliait l'opéra, les chœurs, 

le public enthousiaste, l'orchestre, le 
More de Venise et la belle Desdémone. 

Son esprit était loin des splendeurs 
de cette salle magnifique. Il tournait 
autour de l'élégante et bourgeoise mai-
son de Franclieu. Et voici ce qu'il y 
voyait : 

Dans la sérénité d'une tiède soirée 
et d'un ciel parsemé d'étoiles, les hô-
tes du docteur Bérignon étaient assis 
sous la marquise dont le perron était 
recouvert. Ils causaient entre eux et 
se berçaient de l'espoir d'un arrange-
ment qui mettrait fin à leurs inquiétu-
des en -autorisant mademoiselle de 
l'Aubière à changer de nom. 

Sur ces assurances, le vieux capi-
taine Brossart montait à sa chambre, 
soutenu par un des valets de Marcel 
Débordes. 

Et alors, débarrassés de la présence 

du vieillard, Hélène et son amant er-
raient un instant dans les allées du 
petit parc ravissant qui semblait un 
paradis fait à souhait pour abriter 
leurs amours. 

Gomme Othello et Desdémone dans 
les jardins de Chypre, ils s'appuyaient 
tendrement l'un sur l'autre. 

Hélène écoutait avec complaisance 
la voix de cet homme qui, après l'a-
voir arrachée à sa vie tranquille et mo-
deste, avait su trouver si aisément le 
moyen de s'en faire aimer. 

Par quel philtre? Par quels artifi-
ces? Que lui importait? Elle était * 
lui! 

Toujours comme Othello et la blan-
che et suave Desdémone, ils rentraient 
enlacés non pas dans un château ima-
ginaire et fantastique, mais dans II 
maison près de laquelle elle lui avai* 
dit: 

— Tout est fini entre nous ! 
Il avait eu beau supplier, se mettr] 

à genoux, s'abaisser à des offres désbx 
norantes, elle était restée implacable 
Il le serait aussi ! 

Othello se laissait tromper par 
vaines apparences. Lui, il ne s'abust 
pas. 

L'outrage était public, flagrant, 
vengeance le serait de même. 

Comme le More il se montrerai1 

inexorable ! Rien ne le ferait renoncer' 
à l'accomplissement de sa tâche. 

Dans une seconde d'exaltation et 
d'oubli, il répéta à haute yoix ce mot 

mission de six jours pour venir voir son 
frère atné, blessé, en traitement à Ilbarltz-
Bidart, près Biarritz, demande des nouvelles 
de son père et de sa mère, M. et Mme Brasde-
fer-Vinlal, rue de Bargues, à Wattignies 
.Nord). 

Maurice Coquidé, du 84e d'infanterie, 30e 
compagnie, à Hautefort (Dordogne), origi-
naire c»e Glvenchy-en-Gohelle, près Arras (Pas-
de-Calais), serait reconnaissant aux person-
nes rapatriées pouvant donner des nouvelles 
de sa famille. 

Prière aux grands blessés et infirmiers re-
venant d'Allemagne qui pourraient donner 
des nouvelles du sergent Maurice Gourgues, 
du 57e d'infanterie, lie compagnie, disparu le 
2 novembre aux carrières de Verneuil, d© vou-
loir bien en aviser M. Gourgues, 33, rue de 
Ladime, à Bordeaux. 

Prière aux grands blessés revenus d'Alle-
magne ou à toute autre personne de vouloir 
bien donner des nouvelles ries soldats sui-
vants :• 

Jean - Régis Auchet. du 7e colonial. 8e com-
pagnie, disparu le 22 août 1914. — Aviser Mme 
Yvonne Auohet, h Ptassac, par Blaye (Gi-
ronde). 

Elie-Paul Costes, classe 1913. soldat au 23e 
colonial, lie compagnie. 6e escouade, disparu 
le 22 août ù Crapfontaine, près N'eufcliâteau 
(Belgique). — Aviser M. J. Costes. 10, cours de 
Ciré, Bordeaux. 

Félix Chrétien, du 30e d'infanterie, 6e com-
pagnie, disparu le 20 décembre 1911. — Aviser 
M. Pierre Chrétien, domaine de la Tulle, allée 
de Boutaut. Bordeaux. 

Jules-Louis Servant, caporal au M2e d'in-
fanterie. 7e compagnie, blessé et disparu en 
août 1914. — Aviser M. Olympe, 12, rue Francin, 
Bordeaux. 

Gommnnieations.ÀiiStReiiseîgnements 
ARRET D'EAU. — Par suite des travaux de 

fontainerie à exécuter sur les conduites d'eau 
de la ville, il sera fait pendant la journée de 
samedi 25 courant, de huit heures du matin à 
six heures du soir, un arrêt d'eau rues du 
Tondu (150 à 243) Desse, de Patay et Pagès. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
OUVRIERES DE L'HABILLEMENT. - Les 

travailleurs de l'habillement, désirant faire 
tous leurs efforts pour soutenir la classe fé-
minine, font appel è toutes les ouvrières tra-
vaillant'à domicile t culottières, giletières, ta.il-
leuses, confectionneuses civiles et militaires, 
etc., etc., et les prient de vouloir assister à la 
réunion dû dimanche soir 26 septembre, à qua-
tre heures, à la Bourse du travail, 42, rue 
Lalande. 

Un délégué de la commission des salaires ex-
pliquera le fonctionnement de la loi du 10 
juillet 1915. Les nouvelles adhérentes sont 
priées de retirer leur carte au bureau syndical. 

CHAMBRE SYNDICALE DES OUVRIERS IM-
PRIMEURS. — Le Syndicat des imprimeurs-
conducteurs typographes de Bordeaux prie tous 
ses membres d'assister à la réunion du samedi 
soir 23 septembre, à huit heures. Urgence d'y 
assister. 

Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

Nous recevons un grand nombre de deman-
des de renscigriejrients concernant l'applica-
tion de la loi Dalbiez. Il ne nous est pas pos-
sible à notre grand regret de répondre indi-
viduellement à chacune des questions qui nous 
sont posées. Pour être renseignés exactement 
nos lecteurs devront s'adresser à leur bureau 
de recrutement en présentant leur livret mi-
litaire. 

— J. V. 1894, Libourne. — Ce que vous dési-
rez est malheureusement impossible. Vous de-
vriez demander à parler à votre capitaine, 
et 11 fera certainement le nécessaire pour que 
votre livret ne tombe pas. dans les mains 
d'un soldat indiscret. 

— Marcel S. 500. — Votre situation est dinni-
tive. 

— Un légionnaire classe 16. — Vous pouvez 
être proposé pour la médaille militaire. Ecri-
vez à votre chef de corps et expliquez-lui 
votre situation. 

— F. B. 119 bis, Pau. — Oui, les sous-offleiers 
R. A. T. peuvent être affectés à n'importe 
quelle formation. 

— A. D. Dillac. — Ce n'ast pas un motif 
d'exclusion absolue, mais c'est une preuve 
que vous n'êtes pas dans la nécessité. Pour 
ces conditions la Commission centrale pour-
rait seule décider. 

— Une lectrice Bordelaise, 1874. — Il peut 
demander à son chef de corps par la voie 
hiérarchique, mais il n'a aucun titre puis-
qu'il n'a aucune profession utile. 

— R. V. T. — 1. Oui, demande à faire au 
général commandant la subdivision d'Auril-
lac par l'intermédiaire de la gendarmerie. — 
3. Oui. 

— V. P. G. V. — Votre mari ayant une pro-
fession susceptible d'être utilisée dans des ate-
liers peut faire urie demande à son chef de 
corps par la voie hiérarchique. 

— Adrien Ptaçot, Mouscardes (Landes). — 
Vous pouTOx faire une demande de secours 
au général de la 18e région par l'intermédiai-
re de la gendarmerie. Seuls les veuves et les 
enfants des militaires décédés à la guerre ont 
droit à une pension. 

— Un auxiliaire 1.023. — Les auxiliaires ont 
droit au quart de place s'ils sont incorpo-
rés comme les hommes du service armé. S ils 
sont en sursis d'appel il n'y ont pas droit. 

— J. G. 16. — Tous les changement d'affec-
tation pour les hommes du service armé sont 
suspendus en temps de guerre. 

— X. Y. Z. 15. — Voir ci-dessus. 
— L. C. Pessac. — Voir ci-dessus. 
-Géo 1902. — Pour être admis comme officier 

11 faut d'abord avoir été soldat et sous-offi-
cier. jr„ 

— Fleur sauvage. ?.403. — Votre mari n'a 
qu'à demander k être présenté devant une 
Commission de réforme pour être versé dans 
le service auxiliaire. Cette Commission déci-
dera. 

— Un réformé. Tarbes. — Vous pouvez con-
tracter un engagement spécial pour la radio-
télégraphie ou la T. S. F., mais avec votre 
ancien grade seulement, c'est-à-dire comme 
soldat de 2e classe, si. vous n'étiez pas gmtàë. 
Voyez au recrutement de Tarbes. 

— Un Charnntais, K. C. — Ce n'est pas un 
droit, mais vous pouvez demander à votre 
chef par la vole hiérarchique. 

— Lecteur assidu. 12Ôe La Rochelle. — t. Non, 
seul le ministre pourrait autoriser. — ?. Cela 
dépend des nécessités du service. Il n'y a rien 
d'absolu. — 3. Ils subiront ,1e même sort k 
moins qu'on' ait encore besoin de leurs ser-
vices spéciaux. 

. LE PLANTON DU GENERAL. 

Garderies laïques Arlac-Solférino 
Dimanche 26 septembre courant, au terrain 

do la Société « Comète et Simiot », 239, chemin 
de Pessac, à quinze heures, grande manifes-
tation sportive, sous la direction de M. Curan, 
professeur, par tous les enfants des garderies. 
Entrée gratuite. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 24 Septembre 
Bureau oentral météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur l'ouest de l'Eu-

rope. En France, on a recueilli 16T d'eau à 
Brest et à Arcachon, 11 au pic du Midi, 10 à 
Cherbourg, 6 à Paris, 3 au Havre, 1 à Dunker-
que. Ce matin, le temps est couvert et plu-
vieux dans le Nord et l'Ouest, nuageux dans 
l'Est et le Sud. 

La température a baissé sur nos régions do 
l'ouest; elle a monté dans l'est et le sud. Ce 
matin, le thermomètre marquait 4« au pic du 
Midi. 9 au puy de Dôme, 11 au fort de Servan-
te, 13 à Belfort, 15 à Lvon, 16 k Brest, au Ha-
vre et à Clermont-Ferrand, 17 h Dunkerque, a 
Paris et à Nantes, 19 à Marseille, 20 à Toulou-
se, 22 à Alger, 24 h Malaga. 

En France, le temps va rester généralement 
ryiageUx et chaud. Des averses sont probables. 

CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIES 
SUD - ATLANTIQUE. — Le paquebot Oa-

ronna, venant de la République Argentine, du 
Brésil, etc., ayant à bord 13S passagers et 
3,500 tonnes diverses marchandises, est entré 
en Gironde vendredi, à dix heures, et a suivi 
pour Bordeaux, où il s'est amarré au poste de 
la Compagnie dans la-*oirée. 

Le Vapeur « Afrique » 
échoué et déséchoué 

Le vapeur français « Afrique», de la Com-
pagnie des Bateaux à vapeur du Nord, qui 
s'était échoué mercredi matin sur un banc 
de sable, à peu de distance du Bec-d'Ambès, 
a pu être renfloué à la marée de jeudi soir, 
avec l'aide des remorqueurs que la Compa-

gnie de navigation Bordeaux-Océan avait 
mis à la disposition pour effectuer cette opé-
ration. 

Le navire » Afrique » a pu prendre son 
poste à quai. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
GRAINS ET FARINES 

Bordeaux, 2't septembre. 
Blés. — On cote : Blés du Centre et du Poi-

tou, 31 fr. 2G A 31 fr. 50 les 100 kilos, départ; 
blés de pays, 25 fr. 50 à 26 fr. les 80 kilos, 
aux usines; blés roux d'hiver n. 2, attendu, 
32 fr. 50 les 100 kilos, pris à bord. 

Farines. — On cote : Farines premières de 
cylindre du Haut-Pays, 46 fr. 75 à 47 fr. les 
100 kilos, logés, quai Bordeaux; farines amé-
ricaines, sur courant mois, 46 fr. à 45 fr. 75 
les 100 kilos, logés, quai Bordeaux. 

Issues. — On cote : Son gros écaille, 16 fr. 
y> à 17 fr. les 100 kilos; son ordinaire, 14 fr. 
50 à 14 fr. 75 les 100 kilos; repasse fine, 20 fr. 
50 à 21 fr. les 100 kilos nus; ordinaire 17 fr. 50 
les 100 kilos nus; Plata. 15 fr. 50, logés, ma-
gasin Bordeaux. 

Maïs. — On cote : Maïs roux Plata, sep-
tembre, 23 fr. 75- octobre et novembre, 22 fr. 
50 les 100 kilos, logés, quai Bordeaux; blanc 
Plata septembre, 23 fr. 50; octobre, 23 fr., les 
100 kilos, logés, quai Bordeaux. 

Avoines. — On cote • Grises d'hiver du Poi-
tou disponibles, 29 fr. 50 à 30 fr.; septembre, 
29 fr. à 29 fr 25. les 100 kilos, nus, gares Bor-
deaux; Bretagne grises, 28 fr. à 28 fr. 50 les 
100 kilos, nus, quai Bordeaux. 

Orges. — On cote : Orge de pays, 28 fr. à 
28 fr. 50 les 100 kilos, gares Bordeaux. 

Seigles. — On cote : Seigle de pays, 28 fr. 
à 28 fr. 50 les 100 kilos, gares Bordeaux. 

MARCHE AUX BESTIAUX OE CENON 
Du U septembre, de 7 à 8 du matin. 

Veaux Mû-
rissons.. 

Génisses.. 

intsls Vradss Prix par tête 

36 
10 

35 
10 

1" qtë, 2S à 30'; 2«, 15 à 20' 
1" Qté, 45 à 30'; 2«,25 à 35' 

Veaux gras amenés 8, vendus de 110 à 115 tr. 
les 50 kilos. 

Ce marché est ouvert aux bestiaux de toutes 
catégories. 

MARCHÉ AUX PRUNES 
Eymet, 23 septembre. 

Apport 600 quintaux; baisse sur le gros fruit 
délaissé, un peu d invendus. Cours pra-
tiqués r 

Les 40-4. de 110 à 115 fr.; les 50-4, de 88 à 
92 fr.; les 60-4, de 78 k 80 fr.; les 70-4. de 70 à' 
72 fr.; les 80-4, de 60 k 63 fr.; les 90-4, de H 
:i 56 fr. ; les 100-4. de 46 à 48 fr. ; les 110-4. de 
40 à 42 fr.; fretin de 20 à 30 fr., le tout les 50 

BOURSE DU COMMERCE OE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 24 septembre. 
Sucres blanc et roux, incotés; sucre raffiné, 

de 108 fr. a 108 fr. 50. 
lïuile de lin, 90 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 23 septembre. 

Cuiïre. — Disponible. 69 liv. 12 sh. 6 den.; à 
trois mois, 70 liv. 12 sh. 6 den. 

Etain. — Disponible, 150 liv.'; à trois mois, 
150 lir.. 15 sh. 

Plomb. — Disponible, 24 liv. 12 sh. 6 den.; 
mars, 22 liv. 12 sh. 6 den. 

Zino. — Disponible, 66 à 60 liv. 
Fer. — Disponible. 61 liv.'; à trois mois, 64 liv. 

4 sh. 
PRODUITS RÉSINEUX 

* Londres, 23 septembre. 
Essence «e térébenthine. — Disponible, 35 sh.; 

;\ tr-is mois. 35 sh. ' den. 1/2; éloigné. 36 sh. 
4* den. 1/2. 

Résiné; t; sb. den. i . 

an.i.u.-n.....»..! «fc 
~ MdthnflO spéciale, pratique et sftre, 

MBiilUUu de préparation aux Concours 
de Surnuméraire et de Itame employée 
des Postes. Téléfrraphes et Téléphones. 
Pour tous renseignementsutlle«,s'adresser 

à MM. C. DARTIGUE et E. CABANNES, 
2, rue Citran, a Bordeaux. 

BOURSE: DE BORDEAUX 
du 24 septembre 1915 

Au comptant : 3 % au porteur, 67 25. — 3 1/2 
% amortissable, 91 tô. — Obligations de ia Ville 
de Paris 1875, 484; dito 1876, 482; dito 1899-Métro-
politain, 307. — Obligations communales 1879, 
440; dito foncières 1879, 470; dito communales 
1880, 467; dito foncières 18S3, 333; dito foncières 
1895. 360. — Rente foncière, 370. — Est, actions 
de 500 fr., 76t. — Lvon et Méditerranée (Paris 
h), actions de 500 fr., 1.015; dito obligations 
fusion 3 %, 350. — Midi, actions de 500 fr., S53. 
— Nord, actions de 500 fr., 1,215. — Orléans, ac-
tions de 500 fr., 1.102. — Ouest, actions de 500 
francs, 723. — Métropolitain de Paris, 391. — 
Argentine 1886; 502 50. — -Chine 4 % or 1595, 
91 25. — Russie 3 1/2 % 1894, 66 20. — Riazau-Ou-
ralsk 4 0/2. 417. — Tramways électriques et Om-
nibus de Bordeaux, obligations 4 %, 432. 

Qu'est-ce que les Radiosels ? 
La plus précieuse combinaison de sels na-

turels extraits de l'eau de Vichy-Etoiles avec 
des phosphates sodiques et des principes 
iithinés chimiquement purs. 

Dissous dans un litre d'eau pure, un pa-
quet de a RADIOSELS n donne une boisson 
saine, agréable, rafraîchissante et remar-
quablement efficace dans le traitement des 
maux d'estomac, des reins, de la vessie et de 
toutes les manifestations arthritiques. 

La boîte de douze paquets ne coûte que 
1 fr. dans toutes les bonnes pharmacies et 
PHARMACIE DU SOLEIL, 75, boulevard de 
Strasbourg. Paris. (Envoi poste recommandé 
contre 1 fr.) 

je ne fume que le Nllr 

MOUVEMENT DU PORT OE BORDEAUX 
BORDEAUX, 24 septembre 

Montés en rade : 
Galicia, st. norv., c. Norsted. de Christiania. 
Afrique, st. fr., c. Chandler, de Swansea. 
Maroc, st. fr., c. Auffret, de Barry. 
Normande, goél. fr., c. Paisnel, de Saint-Pierre-

et-Miquelon (avec morues). 
Juan, st. esp., c. Villareal. de Cardiff. 
Nouveau-Conseil, st. fr., c. Lesquel. de Lo-

rient. 
Margaux, st fr.. c. X.... de Boulogne. 
Garonna, st. fr., c. Fournier, de la Plata, du 

Brésil, etc. 
Coruna, st. esp., c. X.... de Vigo. 

BLAYE, 2-i septembre 
Mouillés sur rade : 

Lutetian, st. ang., c. X..., de New-York (avec 
morues). 

Mira, st. ang.. c. X..., de New - York. 

PAU1LLAC, 24 septembre 
Montent : 

Trèce, st. esp., c. X..., d'Angleterre. 
Manu, st. esp., c. X.... de dito. 
Eversley, st. ang., c. X.... de dito. 

Aux appontements : 
Eleonora - Maersk, st. dan., c. X..„ de New-

castle. 
Henley, st. ang., c. X..., de dito. 
Scalpa, st. norv., c. X..., de Nantes. 

Rade de montée : 
Maronl, st. fr.. e. X..., de New-York. 
Boër, dundee fr., c. X..., de Nantes. 
Selma. st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Corslcan - Prince, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Anna, goél. fr.. c. X... 
Falls-City, st. ang., c. X..„ d'Amérique. 

LE BLESSE 
Ce n'est pas un des moins atteints que es 

pauvre soldat qui traînera peut-être louts 
sa vie une infirmité à laquelle on refusera 
les compensations accordées aux blessure» 
de guerre. Le rhumatisme, suite d'humidité 
et qui le paralysera; l'ailiuminurie, suita 
d'un mal de dos issu lui-même d'un froid ou 
de fatigue, qui, si elle ne le tue, le laissera 
impotent, jusqu'à la mort, voilà ce que la 
plupart de nos braves soldats peuvent encore i.. 
éviter en s'y prenant à temps, car les Pilule» J 
Foster, qui guérissent chaque jour tant de ' 
douleurs, sont souveraines pour détruire ces 
maux dans leur source. 

Les Pilules Foster sont sans rivales pour : 
douleurs dans le dos et les membres, cour-
bature, rhumatismes, sciatique, faiblesse des 
reins et de la vessie, calculs et troubles urj-
naixes, hydropisie, empoisonnement du sang 
par l'acide urique. etc. 

Toutes pharmacies ou 3 tr. 50 la boite fran. 
co, H. Binac, pharmacien, 25, rue Saint-
Ferdinand, Paris. 

i« TO" ™« SElUS. l£S PHAfIMAC/EWS 

èirfâ Péfe Denrsfrice } 
DU BON SECOURS 

'^ésiè, Produit Français 

Mt radicalement Gt'iERI et 
en peu de temps par le 

VIN URANË PESOUI 
«il t»U ai«i»«r dt 1 gramme fu lw 

LE SUCRE DIABÉTIQUE . 
, te VIN URANÉ PESOUI donne la force ) 
[et la vigueur ; il calme la soif et empêche les 8 
accidents : Gangrène, Autbrax, etc., etc. 1 

Dans toutes les Pharmacies. 

L» Directeur : Marc*! GOUNOUILHOU. 
Gérant : Georsrea BOUCHON, 

Borâeani 
Imprimer!» G. GOUNQGILHOP 

nu Gu'rande, 11. 
tGa?Mn«* fot^i'ivcff Marif*<w»ft 

DU 84 SEPTEMBRE 
FONDS D'ETATS 

67 25 3 OIO 
3 O/O amorties. 
3 1/2 
Etat 4% 
Toukin 2 % 
Tunis 1S92...... 
Madagascar SJ£% 

Argentin 1806 ... 
— 1909 ... 
— 1911 ... 

Chine 1S03 
— 1908....... 
— 1913 

Egypte unifiée... 
— 8 % 

Espagne coup. 960 
Italien 3 % 
Japon 1905 

— 1907 
— 1910 
— 1913 

Maroc 1904..Ï... 
— 1910...... 

Portugal 
Russe 1880...... 

— consolidé... 
— 1891/94 ... 
— 1896...... 
— 1906...... 
— 1909 
— 1914 

Serbe 1895 
— 1902 
— 1913 

Turc nciflé.... 

91 05 
427 » 

348 50 

460 » 
84 80 

88 S5 
76 50 
88 t 
"7 75 

93 75 
74 25 

49U J 
472 50 
460 » 

72 95 
73 50 

88 25 
77 50 
82 70 

881 » 

61 > 

Etab!!ssemts de Crédit 
ACTIONS 

Banque de France 
Banque d'Algérie. 
Banque Française 
Banque de Paris.. 
Crédit MobiUer... 
Cu Algérienne... 
Comptoir d'Esc.. 
Crédit Foncier... 
Crédit Lyonnais.. 
Société Générale. 
Soc. Marseillaise. 
Union Parisienne. 
Banque française 

Rio-PIata 

42C0 

800 i 

640 • 

CHEMINS DE FER 
ACTIONS 

Est 
Lyon............ 
Midi ........... 
Nord 
Orléans.......... 
Ouest 
Ouest-Algérien .. 
Andalous 
Nord-Espagne ... 
Saratrosso .. 

760 
1000 

945 
1205 

720 

251 
358 
358 

VALEURS DIVERSES 
ACTIONS 

Métropolitain ... 
Nord-Snd , 103 » 
Omnibus ....... 420 » 
Panama Bons.... 99 » 
Suez 
Suer civile 
Aciéries Marina.. 1732 t 
Briansk ordinaire. 275 u 

- prlvilég. 
Boléo .......... 
Creusot»... 1860 a 
Gsfsa .......... 685 » 
Makewka....... 
Naphte ......... — — 
Nickel........... 1075 » 
Penarroya ...... 1305 « 
Provodnick ..... 
Rio-Tlnto 14S0 » 
Sels gommes..... 
Sosnowice ...... 
Transatlantique . 107 » 
Tréflleries Havre. 24S » 
Thomson .. 525 » 

Obligations françaises 
VIU.ES 

Parti 1865 520 > 
— 1871 370 » 
— 1875 482 » 
— 1876 484 » 
— 1892 276 » 
— 1894/98 ... 
— 1898 314 » 
— 1899 m » 
— 1904 323 » 
- 1905 330 « 
- 2 3/4 1910 . 286 « 
- 8 % 1910.. 302 » 
- • 1912. 215 » 

CKÉIHT FONCIER 
Commun. 1879... 440 > 

469 4 
311 50 
347 tl 

343 M 

— 1912 libérée. 
390 D 

200 S 

Foncières 1879... 468 D 

334 n 
351 u 

1895 ••*•>•«• 357 i> 
— i9oa 392 » 

211 a 

— 8 'A 1913 Ub. 417 9 

— 4 % 1913.... 415 u 

CHEMINS UE FEii 
349 u 

— nouvelle.... 343 il 
— — 

P.-L.-M. 4 % .... 
Fusion ancienne.. 

„ 

350 
— nouvelle . 351 

323 
» 
1 

iMidi 8 % 361 50 
— nouvelle.... 368 50 

—- — 

429 » 

— 8 %..-..♦. 351 50 
— nouvelle... 362 50 

— — 

443 n 
368 9 

— 1884..... 373 0 
341 ) 

Ouest 8 % 381 B 

— nouvelle.. 370 » 

Riazan-Our.4%..) 
Nord Donetz 4 %. 440 t 
Volcca-Boug. 4 l/2-l 376 » 
Obligations Diverses 
Chantiers de la 

Loire 5 % 
Omnibus 4 % ... 378 « 
Thomson 4 %.... 407 « 
Transatlant. 3 % 295 i 

EN BANQUE 
Oni6;>roviennt;.. . 8024 i 1 

2290 a /* 
— cinq»' .. 470 i 

1135 » 
-olombia (Pétro-

— — 

Wyoming ordin.. 36 i 
106 sa 

Debeers ordin. .. 278 « 
• — préf. ... 312 ■ 
Jaggersfontein... 

32 23 
54 25 

Goldfields 34 25 
36 25 

Modderfontein... 150 < • 
ttandmines 112 50 
Cliino Copper.... 263 • 
i'.ay Consolidated 12« «À 

18 2t% 
Spies Petroleum.. 18 Dit i 
Spassky Copper,. 52 25 

142 50 
(Jtah Copper.... 394 50 
Butte and Super m • 
Vieille-Montagne 620 i 

37u t 
297 • 

101 50 
Platine........ 422 » 

CHANGES 

— ï 
Obligations Étrang"'| 
Lombard 8 % anc. 190 50 
Nord-Espag. 1 '• s. 360 » 
— 2' série 336 » 

Saragosse 1 sér.. 345 » 
— 2' série 334 » 
— 8* séria 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 60 1/2 à 27 70 1/2; Espagne. 5 54 

1/2 à 5 60 1/2: Hollande, 2 36 1/2 à 2 40 1/2; Ita-
lie, 92 1/2 à 94 1/2; New-York, 5 81 à 5 91; Por-
tugal, 4 à 4 20; Pétrograd, 1 96 à 2 04; Suisse, 
1 09 à 1 12; Scandinavie, 1 50 à 1 54. 

Marché calme. Bonne tenue des rentes fran-
çaises et des fonds russes. Hausse de l'Exté-» 
rieur*, recul du Rio-Tinto. En banque, peu T 
d'affaires. 

A V. MAISON iïppiïX:: 
S pièces, jardin, eau. ga7, clectr., 
tî.OOfl f. Ag. Tourny,4,f.IIu{juerie. 

Disposant 25,000 fr. comptant, 
pouvant garantir a.pp* pl. élevé, 

Achèterais oa m'associerais 
d. industrie, coro. de gros ou aff. 
sérse. préfér. à Bdx, protivt ses 
bénéf. p. compt. régula. M'éc. av. 
dét. J. Very, bureau du journal. 

Fonds de commerce à vendre, 
charbon et bois, loueur de 

charrettes et remiseur, tenu pen-
dant. 33 a. par ia môme personne, 
f cause de malad. R. la Bourse, 
22. Entrée r. des Pet.-Capérans. 

IMËUBLES D'OCCASION 
I 4'nanibre milieu, Salles a 

Manger, Salons. 
".E. 43. cours «l'Albret. 

Foaebo 

111M U PII l] DO FR 

Mm 

AV terrain industriel pr. voie 
ferrée, S'ad. 32, bd Talence. 

POTAGE Economique 
Instantané 

EN VENTE 
PARTOUT DOCO 

|0r101a TABLETTE 
|pour 3 POTAGÈS A6ENIS DiHAliBK 

DOCORi Carcassonne. 

S ariagessérieux p' j'«leRéveil», 
6 bis, r. du Sénéchal. Toulouse 

TEINTURE — NetiovaRe» — Apprêts 
Usine LATASTE 

:t, rue de I.escure, Bx — Tél. 18-37 
Pas de frais de magasins. 

Survit* i domlelte. — EipUitlom. 

A NALYSE, expertise d'écriture, 
travaux graphologiques. Ad.Jl. 

A VENDRE un grand camion 
neuf à 4 roues, monté sur res-

sorts, demi-léger, k timon. S'adr. 
à M. Verrouil, à Gironde (Gird«). 

Baladeuse à v., ét. neuf, port'six 
mille. Rue de Vincennes, 23. 

t AUlfIU Achèterais fort ca-
UHfflîUll mion, attelage en fié-
che, occasion ou neuf. — Pinçon, 
225, rue de la Benauge. 

I C vanr anglais « WESTVVARD-
LX HO ». capitaine Smith, est 
arrivé à Bordeaux le 22 septem-
bre avec lin et houblon. Prière 
aux réceptionnaires de se faire 
connaître chez M. Henri Fer-
rièxe, 9, place. Richelieu. Ce va-
peur vient d'Arckhangel. 

C HAUFFEUR brésilien demande 
place pour conduire automô-

mile. Adresse bur. du journal. 

Monsieur sérieux, 60 ans. deman-
de emploi garde, surveillant ou 
encaissements. Ecrire R. Ducas-
se, 34, rue Servandoni, Bordeaux. 

Faits avec le 
nouveau Tissa 
imperméable 

breveté 
Prix du Poncho ; 

52 fr. 
Prix du Parapluie : 
22 fr. 50 

Prix du Sac ds cou-
chage doublé : 
34 fr. 

Envol franco sur le front 
contre mandat adressé à 
.'AGENCE FRANCO-
ANGLAISE, a Hord.ea.ux, 

4% rue E$prit-de$-Loi$. 

Parapluie 
Au soldat 

45 

VOIES URIN AIRES - La SYPHILIS ne guérit 
que par injections de BO(>. SÉRO-CLINIQUE 
rue Vital-Caries. J»8, BÙRDKAUX. Guertson en une 
séance des Rétrécissements et des Ecoulements. 

N'a aucune succursale ni à TARBES, ni a PAU, ni k RAYONNE 

TOUS TITRES 
ACHETÉS ATJ MEILL.EVH PRIX 

IaAI3E:rVIEr(JT HVI3VÏ3ÉÎDI>V1' 
au CRÉDIT* FINANCIER BELGE-FRANÇAIS 

60. Rue Notre-Dame-dao-Viotolrea, 60, PARIS 

USINE BISE 
Ti. rue Freycinet — TALENCE 

Solde) en Détail ses 
Fins do Sérias* 

CHAUSSURES 
et PANTOUFLES 

BLENORRHAGIE ̂ X^kV^t^ 
par spécifique COUDERC. phar"», bà Strasbourg. Toulouse. 5 fr. t« poste! 

électriques le UuUl puissances. 
Réparation ou remise à'neuf. 
Achat, vente neuf et occasion. 

Dem. de renseign., l ontanand, teléph. 509, rue Sainte-Croix, 93, Bordeaux 

MALADIES SECRÈTES. Syphilis. Application des nou-
veaux vaccins. Ecoulements et Rétrécissement! U îl u veau* Vi1cclri.s- .Ecoulements et Rétrécissements. Ktiérlson en 

*» "S* "ne séance. PAU, 1 <4, cours Bosquet, lundis 110 h. et jeudis i i 6 
A Tarbes, le dimanche 16 septembre, ill heures. Hôtel Moderne 

AlITti 10-12 Hp> 4 cyI-' ^rP- 2 
MU I U pl., speed., access., mar-
che parf., tr. robuste, à v. 2,200 f. 
Foulcher, 23, r. de Marseille* Bx. 

Achèterais camion état neuf, 2 
tonnes envir. Duroncel, b. jl. 

Occasion exccll. Voltur** 1914, 2 
pl., parf. état. C. Richard, jl. 

I A IIICQ à tricoter main et ma-
LnllIEO chine, tricoter gros 
depuis 10 fr. le kilo. Détail. Hôtel 
Périgord, 11, r. Mautrec, Bords.. 

ftODCETC et jupons réclame, 
UUIIOE. I O 25, c. Tourny. Po-
chette-Surprise à tout acheteur. 

Meubles à v. Dép. Rue Turenne. 
• 22. S'y adr. de midi à 3 heur. 

Leçons d'anglais p. dame angl" 
diplôm.; prép. aux exariîens, 

c« enf'« et angl. commUi™ Holt, 
13, r. Flcurus. Rentrée 1er octobre 

G W |» classe 1889, d» l'Aube, 
• ■• il m cherche permut» avec 

G. V. C, dans la Gironde ou envi 
rons. S'ad. rue Lecoq, 144, Bordx 

PJîQTEQ Postulante cherche 
rWQ I CO bur. auxilra à Bordx. 
Ecrire Labat, Ag. [lavas, Bordx. 

Mr désire emploi gardien, sur-
veillant, encaisseur. Caution, 

références. Ecr. Loch, bur. jnal. 

VIN EXTRA 
l'h«21,r.Pevronnet /, T'l'h, 
in. VISIUOLS "SOOVELLB *>0 m. 

VINS BLANCS tontes qualités. 

Ml M la pièce de 220 litres, I I PI 
V 1 |tj Ecn.c.O' 50. port, régie, | | U 
lût, tout compris, contre rembtmrs'. 
E.Jean, propriétaire, Narbonne. 

tu !\utro-sulBte 
ti* accélère, ré-

gularise fermentation, corse vins, 
donne tenue, prévient casse et 
maladies. Notice sur demande. 
Clos et C1», 50, Martinique, Bdx. 

•4 

ELECTRICITE HT toutes 
applica-

tions Installations, réparations. 
Prix modérés. ROGER, 238, rue 
Sainte-Catherine. Bordeaux.. 

PETF CAMION 
AUTOMOBILE pouvant porter 
700 à 800 kilos, à vendre. Bonne 
occasion. S'adresser garage De-
lahaye. 277. rue Turenne, Bordx. 

Plus d'Enfants Chétifs 
HOTICE 6RATIS. VERDIER, ph«". 

' R. Léon-Say, 25, Talence (Gironde) 

Cycles et mach. à coud, à solder. 
Bonnafous, 40, c. Pasteur, Bx. 

Livreur demandé 38, r. Langlois. 

BALADEUSE demandée, 20 à 30 
D qulntauxfrue Nicot, 77, Bdx. 

» arçon de courses 16 à 17 a. ddé. 
I Réf. Maison Faret,c.Pasteur,09. 

OURRICE au sein dem. enf'. 
S'ad. Plazanet, 14, r. Béranger 

ON demande bon botteleur. chA-
teau Palmer, Cenon (Gir«). 

f|M dem, jeune homme 15 à 17 
Un ans, courant travaux bu-
reaux; garçon de courses, em-
ployé conn' la bonnet.er. Se pré-
sent, de 5 à 7 h., le sr, 4', r. Ausone. 

Tivoli. A v., mon 10 p., e., g., él.. 
jardin. Cassât, h«' Labottière. 

AU dem. Mr ou dame emploi de 
Ul« bureau, situation d'avenir, 
avec apport de 6 à 10,000 fr. Ecr. 
Mathieu, 27. bureau du journal. 

HEM116' 40 ans, bonne famille. 
UEIii musicienne, dem. place 
au pair dame de compagnie, lec-
trice ou pour soins a personne 
âgée. — Ecrire : Mu» Gros, au 
bureau du journal. 

gljj PEDICURE expérimenté est 
Un attaché aux Bains-d'Aqui-
taine, 8, cours de Bayonne, Bdx. 

Personne ayant blcyc, libre par-
tie journée, demande emploi. 

G. B., 9, rue Hériard-Dubreuil. 

Gours pour enfants et jm» fllles, 
spécial, pour la préparât, des 

examens, 322, boulev. Caudéran. 

Leçons latin. Prix réduits. Ecrira 
Dubois, 38, c. du Chap.-Rouge. 

Bonne cuisinière, 55 ans, référen-
ces, demande place chez M' seul 
ou petit ménage. Ecrire M. Les-
cure, 8, boulevard de Talence. 

VACHER dMe£andé S'adresser 
Du court, châ-

teau du Taillan, Le Taillan <G<ie). 

Perdu jeudi, broche or monnaie 
ancienne, effigie Louis XVI, de 

la rue Billaudel à rue Villaris. 
Rapp. r. Montfaucon, 81. Récomp. 

qu'il avait dans l'esprit et qui passa 
sur ses lèvres : 

— Non, rien!... 
Raymonde le regarda sans surprise. 

Elle demanda seulement : 
— Vous dites?... 
Il ne répondit pas d'abord. 
Par hasard, elle portait une robe 

presque blanche, d'une étoffe et d'un 
ton semblables à celle d'Hélène lors de 
sa rencontre avec lui sous les ombra-
ges de Franclieu. 

Le parfum léger dont il était enve-
loppé ressemblait aussi à celui dont il 

l'aspira avec 
en 

— C'est une entreprise hasardeuse. 
— Moins cruelle que les incertitudes 

et les angoisses au milieu desquelles 
je me débats et qui usent mes forces 
et ma raison. 

— Songez au marquis de Fontrail-
les... 

— J'aimerais mieux être mort com-
me lui que de vivre sans honneur, avec 
la honte d'un affront comme celui que 
j'ai enduré et dont je souffre... 

Il demanda de nouveau avec une ar-
deur de désir dans les yeux : 

— Quel jour? 
— Je devrais vous le cacher. 
— D'autres me l'apprendraient... 

Vous m'avez témoigné de l'amitié... 
— C'est à cause de cette amitié que 

fe voudrais me taire... 
i —Je vous en supplie!... 

— J'ignore vos projets. Je ne veux 
pas les connaître... Vous me jurez d'u-
ser de prudence. 

— Oui. 
Elle prononça à voix basse, lente-

ment : 
— Le baptême de votre fille Thérèse 

aura lieu à l'église de Franclieu après-
demain jeudi, à cinq heures de l'après-
midi... La cérémonie sera suivie d'un 

^ner auquel assisteront les amis de 
rcel Débordes... Ils rentreront à 

s dans la soirée, presque tous sans 
;e, assez tard... 

parrain et la marraine?... 
parrain, c'est le docteur Béri-

lc propriétaire de Franclieu; la 

marraine, l'amie de madame de Bu-
res... 

— Léontine Redon? 
— Oui. 

;—Merci. 
— C'est tout ce que vous désirez sa-

voir?... 
— A peu près. 
— Je ne pourrais d'ailleurs pas vous 

en apprendre davantage... Ah 1 si... 
— Quoi encore? 
— Demain il sera fait une suprême 

tentative... 
— Près de moi? 
— Près de vous. 
— Pour obtenir mon consentement 

au divorce? 
— Naturellement. Vous recevrez la 

visite du docteur Bérignon et du capi-
taine Brossart, alliés contre vous... Ils 
feront tous leurs efforts pour vous ame-
ner à oe sacrifice. 

— Comment le savez-vous? 
— Par un des intimes de Marcel Dé-

bordes qui me fait quelquefois l'amitié 
d'une visite... 

— C'est bien. 
Il y eut un silence. Le second acte 

'd'Othello était commencé depuis long-
temps. 

Entraînés par l'intérêt de leur entre-
tien, ni Jean de Bures, ni la belle Ray-
monde ne semblaient se douter qu'il 
y avait des chanteurs sur la scène et 
un orchestre dans l'exercice de ses 
fonctions. 

Ils ne pensaient pas au drame ima-
ginaire du génial poète qui s'appelait 

Shakespeare, mais bien à celui qu'ils 
préparaient l'un et l'autre et dans le-
quel ils jouaient chacun un rôle. 

Ni les ruses du traître Iago, ni la 
douce voix de Desdémone, ni les fu-
reurs du More ne pouvaient les en dis-
traire. 

A la fin cependant, la superbe invo-
cation d'Othello à l'ange extermin;if. 
teur et au dieu de la haine et de la 
vengeance, l'explosion de sa colère, 
triomphèrent des préoccupations de 
Jean de Bures. 

Jusqu'à la .scène finale du quatrième 
acte, on aurait pu croire que les pas-
sions du terrible époux de Desdémone 
étaient entrées dans son âme. 

Il écoutait avec attention, le cœur 
palpitant, cette musique inspirée qui 
répondait si bien à ses propres sensa-
tions. 

Dans là chambre de Desdémone 
peu a peu le silence s'est fait, où rJ 
tee seule, sa prière achevée, elle s'est 
mise au lit et s'endort, lorsque cou-
vaincu par les mensonges de Iaço da 
a trahison de sa douce femme, Othel-

10 entre et, éveillant Desdémone aVec 
des baisers, se dresse terrible devant 
eue et lui dit: « Avez-vous fait ce soir 
votre prière?» une émotion étrange 
contracta la poitrine de Jean de Bure*., 

Lui, ce n'était pas une comédie nu'il 
aevait jouer, ni un drame imaginaire. 
Lre n était pas un simulacre do ven-
geance qu'il rêvai M ^ 

(A suivre.'. 


